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La périodede Noël devient un cauchemar. La grande
fêtede la consommationaggraveencore les conditions de

travaildesvendeuses.C'est le mois où elles n’ont pas
leur

jourdecongé,où ellestravaillentplus de 50 heurespar
semaine.Lespausessont raccourcies,parfois supprimées,
la chaleuret le bruitplusinsupportablesencorequede
coutume. Elles n'ont plus le temps de voir leurs maris,
leursenfants,leurs amis.
Quelleestla viequotidiennedanslesgrandsmagasins?

Commentest-elleressentiepar cellesqui sont de l’autre

LES

côté du comptoir? Nous avons cherché à en savoir plus.
Il n'est pas très facile de discuter avec les vendeuses. La
peur des représaillesest toujours présente, le chef guette
à tout instant des conversations qui ne touchent pas à la
vente. Souvent on vous répond: ‘Je ne veux pas avoir d’
histoires”. Et puis, ellesn’ont pasle temps:en sortant du
travail,ellescourent chez elles pour faire le ménage.Mal
grécesdifficultés, il nous a été possiblede rencontrerun
bon nombrede vendeusesqui ont parlé.
L'atmosphère qui règne dans les grands magasins est mo-

rose, oppressante. Les vendeuses sont conscientes de l’ex-
ploitationet de l'humiliationquotidiennequ'ellessubissent.
Chacune, individuellement pour l'instant. Aucun mouve-
ment collectif fort n’a encore pu se structurer. Mais une
révolte,latente,gronde,qui comporte peut-êtreles germes
d’une miseen questionradicalede leur condition.

m'a répondu: Qu'est-cequi vous a mis cette
idéedansla té Avant,je n'avaisjamais
oséle faire,maisj'ai vu quelesjeunesnese
génaientpas,alorsj'ai pris mon courageà
deuxmains.On m'aréponduencore:Pour
le moment, on ne peut rien faire pour vous,
onregrette!Ils saventqu'onapeurd’être
renvoyéeà partird’uncertainâge.
On apprendqu'après3 ansd’apprentissa-
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Avecmon salaire,aprèsavoir payemon lairesn’estmêmepasobligatoire. La conven-
loyer et la nourrice de mon enfant, il me res- tion collective, qui d’ailleurs n'existe que sur
»200 fr: », M: savez,c'es : ; : &te200frspourvivre.Maisvous savez,c est leplangenevois,précis simplement:“Les
malvu de demanderuneaugmentation,il alaires sontsusceptiblesde révision suivant
faut attendre, espérer qu'elle arrive un jour. les fluctuations de l'indice suissedes prix à
Aprèsdesannéesde service,ellesarrivent laconsommation”.Cesrévisions, siencort

€ unes e rpeut-êtreà 900frs, les jeunes,au m illeur elles sonteffectuées,concernent les salaires
cas 000 frs s I11 frset trèsexceptionnellement minimum,maispasnécessairementtousles
avecdesresponsabilitésspéciales,à1100frs lires, Cette ol UC)
Uneauxiliairerégulit availledepuis PR :ixiliairerégulière,qui travailledef maigresindexationsen augmentationsde sa
}ansdanslemêmeétablissement,touche lair Iln aires personnelles et geneéreus La même
1.45frs de l'heure, (A titre de comparaison méthodequiviseà duperlesemployésest
une nettoyeuse dansles bureaux de l'Etat | a PIA utiliséepar la Placettequipaieun soi-disant
ouche8 frs9 : à L3emois,comptécommesalaire.Onvousen |
Uneautre femmequi a70 ans:"Il y a TS |) gageavecun salaireun peu inférieur par mois,

quinzeansquejetravailleici,et jesuistou àJ maisfous touchezun 13emois |

Desréservoirsde main d'oeuvre
Les patrons des grands magasins imposent

aujourd'huicesconditionsdesalaireet de

depenser.Desmachinesàvendre!

travailcarilsont trouvéunréservoirdemain
d'oeuvrequi leurpermetdesmanoeuvres
considérables.Desmilliersdefemmesayant
besoindetravailler,souventsansqualifica-
tions,sontembauchéescommevendeuses.
Parcequ’ellessontdesfemmes,leurtravail
vautmoins,d’ailleurslecontratcollectifle
stipule.Et puis,il y a lesétrangers,quicon-
stituentlamajoritédupersonneldevente.
A Genève,lasituationestparticulièrement
favorable,carlesfrontalièresnesontpas
soumisesaucontingentement.Environ70à
80%odupersonneldeventeestétranger,
dontlagrossemajoritéestcomposéede
frontalières.Touslesmatins,ellesarrivent
parmilliers,entrain,encar.DeThonon,
Bellegardeetdeplusloin.Ellesselèvent
avant 6 heures du matin, elles rentreront
chezelleslesoiraprès20heures.Dansleur
paysil n'yapasdetravail,ouellessonten:
coreplusmalpayées.

Les auxiliaires
Lesfemmesqui nepeuventtravaillerà

pleintemps,parcequ’ellesont desenfants,
sont engageparcequ’ellessonttropâgée

commeauxiliaires,Si ellesviennenttousles
jours régulièrement,ellespeuventéventuelle-
mentaccéderaustatutde‘auxiliairerégula-
risée”,cequi impliquecertainesgarantiesmi-
nimalesconcernantledélaiderésiliationdu
contratet lesprestationssociales.

Maisil y a toutescellesqui sontauxiliai-
restout court: cesont cellesqu’on embauche
pourboucherlestrous,qu'onpeutlicencier
dujour aulendemainsansautreformede
procès(ni préavis,ni indemnité).On enre-
crutemassivementselonlescapricesdela
politiquecommerciale
sition-vente—oupourremplacerla vendeuse
licenciéequi aoséprotester.On leslicencie
dèsquedisparaissentcesbesoinspressants
demaind'oeuvre.
Et là-dessusonconstruitla légendedela

libertédesauxiliaires.Ceseraitdestravail-
leursquinetiendraientqu’auprivilègede
pouvoir téléphonerla veille: “Je nevienspas
demain”.Maison oubliededirequ'ils
n’ontaucunegarantiederetrouverleurplace
auretour,quec’estunelibertéà doubletran-
chant.Demandez-leurs'ilstiennentà rester
des‘‘amateurs”,demandez-leauxretraités
quiviennentpourremédieràl'insuffisance
despensionsAVS, demandez-leaux femmes
quisontà50frsprèspourbouclerleursfins
demois,pouréleverleursenfantsoupour
payerdesétudes!

soldes,fêtes,expo-

Diviserpour régner
Nonseulementlessalairessontscandaleu-

sementbas,maisilssontlemoyenleplusim-
portantutiliséparlesdirectionspourdiviser
lesvendeuses.Îlssontfixésdemanièretota-
lementarbitraire.Unevendeuseayantlemê-
menombred'annéesdeservice,travaillant

dans le même rayon, gagne facilement 50 frs
demoinsque sacollègue.Elle n’estd’ailleurs
pascenséele savoir.
“Ils n’aiment pas qu'on semontre nos fi-

chesdesalaire,parcequ'on verrait les diffé-
rences..Pluson estvieux dansla maison,
moinsonestpayé.”
“Je n’ose pasdemander une augmenta-

tion, car ils sauront que j'ai parlé avecma
collègue.”
Personnenesaitbien à quel salaireil a

droit, et lesvendeusesont des réticences àen
discuter,nonseulementparceque c’est inter-
dit,maissouventparcequ’ellesont honte
d’êtresimalpayées
Toutcetarbitrairesignifiequesi l’ones-

pèreobtenirune fois ou l’autreune infime
augmentation,il nefautjamaisrâler,il faut
flatterlechef,sourirequandonvoushumi-
lie,plaire,àn'importequelprixà vossupé-
rieurs.Carlesaugmentationssefont surpro-
positionduchefetdelapremièrevendeuse.
Cesonteuxquiremplissentlesfichesd’ap-
preciation.
“Diviserpourrégner”,devisequelespa-

tronsdesgrandsmagasinsappliquentpartou-
tessortesdediscriminations,parla coneur-
renceindividuelle.Divisionentreles nouvel:
les etlesanciennes,entrelesjeunesetles
vieilles,entreleshommeset les femmes,en-
trelesétrangèreset lesSuisses,entre les fi-
xeset lesauxiliaires.Divisionaussientre les
vendeusesdesdifférentsrayons.
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Le chiffre —c'estune obsession!

Certainsmagasins(parex.BonGénie)
ontintroduitunenouvelleméthodededivi
sion,subtile,carenmêmetempselleestun
moyenpourpousseràlavente:c'estlecon
trôleduchiffredeventeindividuelréalisé
parchaquevendeuse.Ce chiffre estdoréna
ÿantundescritèrespourfixerlessalairesou
donnedroit,si lavendeusedépasseunseuil
àuneprime.Chaquevendeusefait sesfiches
de vente personnelle, enregistrées immédia
mentparl'ordinateur.Aubesoin,la direc-
tionpeutlescontrôlerheureparheure.On
favoriseainsilaconcurrence,lesvendeuses
s’arracherontlesclients.Résultat:“Dans
notrerayon,toutescellesqui étaientamies
sontmaintenantdesennemies!”
Silechiffren’estpascontrôlépour cha

quevendeuse,il l’estalorsparrayon.Tous
atinson convoquela “Conférence”.Onréunitlepersonneldurayon,onluidonnele

chiffre de ventedu jour correspondant de
sée,etonl'obligeàréaliser10o

Voussavez,ici,cequicompte,c'estle
chiffred'affaires.Chaquematin,on nousré
petequ'ilfautfairelechiffrequiaétéfixé
C'estuneobsession.”

“Le chiffre,le chiffre,on neparlequede
ça,50fois parjour. Commedesautomates,
il fautvendre,il fautsourire,arrêterdepen-
ser.Desmachinesàvendre! ”
Et s’ilarrivequ'unrayonnefassepasson

chiffreàplusieursreprises,onprenddesme-
sures.Lesvendeusesconsidéréescommenon
rentablessontdéplacéesdansunautrerayon
sansêtreconsultées.‘Vous n'êtespascapa-
ble."Siellesnes’améliorentpas,ellessont
licenciées
La réductiondupersonnelestunautre

moyen pour augmenterle rendementpar
personne.“Avant, on était 6 au rayon, main-
tenantonn'estplusquetrois.Le soironne
saitplusoù donnerdela tête.”

Cultiver la jalousie et la méfiance
Pourcertainsproduitsqu’elleécoule,la

ore plus artificiel avec le client. A la femme

( ésprimescontribuentencoreà cultiver

mprisque cetteconcur
leur intérêt: Initiative
ttent touteslesprime

Dénoncer un client ou une €ollègue qui
voleestuneobligation,nepaslefaireestpu
nissable.Pire,dénoncerunclientvaut,àla
Placetteparexemple,une récompensede
10frs,dénoncerunecollègueen vautle
double
“Où je travaille, dn est tous méfiants, S'il y

aunobjetquidisparaît,toutlemondesoup-
çonnetout lemonde.”
On seméfiedu personnel,à la direction!

Au Bon Génie, par exemple,les vendeuses
doiventlaisserleursacà maindanslevestiai.
re. Si ellesfont desachatspendantle jour
née,ceux-cisontdéposésà laréceptionet
contrôlésà lasortie.Dansplusieursmagasins,
desvendeusesontaffirméavoirétéfouillées
de haut en basen sortant du travail! Encore
au Bon Génie, selon les renseignementsd’un
chef,il y a despiècesdemonnaiediscrète-
ment marquées,qu'on fait circuler, qu’on
posepar-Cipar-làdansles rayons.Si, à la
caféteria,quelqu'unpaieavecune de cespièces...
Etrangecommunautéd'intérêt
“Etreauservicede la clientèle”,c’estla

devisequ’on inculqueaux vendeuses,c’est
le principequi justifie touteslesoppressions,
Carla vendeuseestun chaînondéterminant
dansl’organisationde la consommation.El-
le estun intermédiaireentre la marchandise
et le client.Elle pousseà la vente,persuade
le clienthésitant,attirel'attentionsur les
qualitésmiraculeusesdu produit,rendl’at-
mosphèreagréableparsonsourire,safrai-
cheur,sadisponibilitéaimable.
Les patronsne parlentque d'intérêtcom-

munentreemployéset employeur,le Rè-
glementinternede la Placettepar exemple
rappellequ'il ne faut‘jamaisoublierque
noustironstoussur lamêmecorde”. Dou-
teuse,cettecommunautéoù on ne trouve
quehiérarchiestricteet sévère,règlements,
instructions,ordresqui viennentd’enhaut,
qu’onne discutepasparceque ‘si vous
n'êtes pas contente, vous n avez qu a passer
à la caisse”

savez,çadépenddeschefs,

pasd'êtresurvostalons.”
On préfèreengagerdes hommes comme

chefs.Si possible “jeunes,dynamiques,mo-
dernes”. Cela stimulele rythme de travail
et leur confèreuneautoriténaturelle.
Lapeurduchefestprésente,à toutmo-

ment.C’est lui qui vous reprendquand
vousêtesassise,Oui, il estinterditde s’as
eoir,parceque,commel'expliqueundi
recteur: “Nousestimonsque notre maga-
sina toujoursdesclientsetqu'onne
peutdoncpass'asseoir.”C’estchezle
chefqu'il fautaller s’excuseren casdere
tard,Ondéduitunquartd'heuredesalaire
\unauxiliairequiarriveuneminuteenre
tard.C’estle chefqui interceptelesven
deusesqui disçutententreellesparceque
le temps estlong

‘Si elles discutent, elles ne travaillent
pas.”déclarel’un d'eux. “Detoutefaçon,
ellesont l'interdiction de parlerà plus quedeux,Etpuis,çagênelaclientèle.Récem-
ment,nousavonsreçuunelettred'une
bonne cliente qui s'est plainte parce que,

lorsqu'ellepassaitdansun rayon,desven
deusesdiscutaientdecinéma.Cesbabillages
n'ontrienà voiravecleurtravail.d'autre
part,il fauttoutleurapprendre,comment
se tenir,ce qui estconvenabledansun ma-
gasin,et surtoutl'argumentdevente.De
tempsen tempsje memetsdansunecabi
ne d'essayagevide et j'écoute comment el
lessecomportent.Aprèsquela clientesoit
partie,je lesprendsà part,je leurdisce
qu'ellesont raté.Maisvoussavez,ce n'est
paspourlessurveiller,c'estpourlesdiriger.
Danslesmagasinsoù la blouse-uniformt

n'estplus imposée,le chefcontrôlel'habil
lementet la coiffure.“Il fautquecesoit
de bon goût,notreclientèleest exigeante,
et notre magasin veut se donner une image
de marque.Cela implique certainesexigen-
ces par rapport aux vendeuses,dans leur
style,dansleur parler.”

“Comment sentir bon”
La Placette,pour “former” sesvendeu

ses,organisede tempsen tempsdescours
conférences,avecprojectionsà l'appui
Quelquesexemplesde thèmes:“Comment

sentir bon”, “Commentprésenterlespro-
duits”, “Comment biensetenir”, “Com
mentéviterlesvols”.
Il n’estpasrarequelesvendeusesse

fassentcorrigerdevantle client. “Les re-
marquesqu'onvousfait enprésencedu
client,c'estabaissant,onn'apasle droit
de répondre,mêmesi c’estle clientqui a
tort.” “Certainsclientsvousprennentpour
deschiens,et si vousne souriezpas,le
chefvousattrape.”“Onnousengueulera-
rement, mais c'est pire, on vous humilie.”
Leschefssont leschiensdegarde,maïs,

il ne faut pasl’oublier, ils sont soumisà un
contrôlestrict. Régulièrement,la direction
vérifies'ilssontau courantdu comporte
ment de chaquevendeuse.
Si lesvendeusesseplaignentsouventde

certainsclientshautains,humiliants,le rap-
port avecla clientèleestpourtantsouvent

de la profession.“J'aime biencemétier,il
nous met en contact avec des gens, on voit
du monde.”Maislà aussi,lesexigencesde
la rentabilitéinterviennent.Le rapportau
clientestde plusen plusdépersonnalisé.
“C'est dommage,on est trop souventpres-
s,parcequ'onestpeunombreusesau

b) Personnelenposse
dansl’entreprise

1èreannéede pratique profession
92€annéedepratiqueprofessionne

annéede pratique profession
>année de pratique professionnelleleinnéedepratiqueprofessionnelle det fédéral de <

€) Personnel de vente et de bureau, Sans
«ertifica

s 1 deretouche.et personnelde pers
700.

dès 18 ans 750
dès19ans “
1èreannée de pratique, au plus tôt dès l’âge de : .

800.
. 900. 873.-

2€annéedepratique 90 50 50
} 23eannéedepratique 1000 se En

4€annéedepratique 1100.

20 ans

d) Personneldemanutention,de livraison,d emballage,
Affaire

des 18 ans 600
dès 19 ans 650
1èT€annéedepratiqueauplus tôt dès
l’âgede20ans 800.-
2€annéedepratique 900.-
3e annéede pratique 975
4€ année de pratique 1075.-

Notons les scandaleusesdiscriminations de salairesentre hommes et femmes,
qui

s'accroissentparallèlementà leur qualification ! |
Soulignonsaussiquecessalairescontractuels,conçuscommedessalairesminimum,

sont les salairesréelspour ‘unelargepartie du personnel des grands magasins. Parailleurs,
une grande proportion des vendeusesn a pas fait d'apprentissage et se trouve donc classé

dansla categorieC.

22. Renvoi pour
justes motifs

Contrairement à la résiliation normaie, c'est-à-dire
avec un délai d'un ou deux mois, la Direction peut
procéder, selon l'art. 352 du code des obiigations. a
un renvoi immédiat pour justes motifs. Sont consids-
rés comme justes motifs les infractions aux para-
graphes 21 et 37 ainsi que la non-exécution des or-
dres donnés par un supérieur, les relations intimes
entre le personnei, l'ivresse et le fait de fumer au
magasin, les arrivées trûives répétéss, l'absence
inexcusée du magasin, etc.

30. Neutralité Notre entrepriseest politiquementet confessionnet
lement neutre. Au magasin, le personnel ne discute
ni avec la ctientèle, ni entre lui de ces questions.
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Alorson devient nerveuseset impa-rayon. A er
onn'aplusdeplaisiràservirtientes,et

client.”

Airfrais à gogo
La fati physique, mais aussi psy(hi

queest ur élémentqui revient dans
pres-

haqueconveritionaveclesvendeusesquechaq <
on n'ose plus me regarder, je suis“Le soir,

complètementdéfaite
Elles sont debout toute la journée, elles

ent toutesd'avoir mal aux jambes,seplai
etbes
la circulatidela circulati

oup d’entreellesont des troubles

Lenéonetl'airconditionnésontressen
tis comme très génants. Le néon brûle les
veux.Nombreusessontcellesqui,s'étant

é lesyeux,ont dû s'acheterdeslunet-
tes.Danslaplupartdesmagasins,ellesne
entjamaisla lumièredu jour. “Le soir,

on ne sait pas s'il a fait beau temps ou s'il
a plu.”
p Enété,il fait trop froid, on grelotte.

En hiver,on crève de chaud. Le soir, je
suiscomplètementdesséchée,j'ai toujours
soif, j'aimalà la tête. On a demandéqu'on
réduisela température.On nous a répondu
quele clientestplus à l'aisepour faire ses
achatsavecla températureactuelle.”
L'airconditionnédesmagasinscréesou

ventdestroubles respiratoires.Les cas sont
si fréquentsque certainsmagasinsont in-
stallédesappareilspourseréoxygénerdans
leurinfirmerie.On vousfait respirerun bon
coupd'airfrais,etvousêtesbonnepour re
tournerà votrepostedetravail.
Pasétonnantquenombrede femmesqui

passentleurviedanscet universoppressant
et répressifsuccombentà desdépressions
nerveuses.Chacunconnaîtle casd’uneou
plusieursamiesqui ont simplementcraque

Vendeuse,un métier ‘typiquement
féminin”

Lemécontentementparmilesvendeuses
estsensible
Lescritiquessontsouventviolentes,acer-

bes.Maisbeaucoupd’entreellesressentent
leurprofessioncommeunepromotions0-
cialeparrapportàla conditiond’ouvrière.
C'estmieux,mêmesi c’estplusmal payé
C'est moins ale,c’estmoinsmonotone,on
voitdesgens.Lespatronsjouent d’ailleurs
beaucoupsurcetteimagedela profession
Ilslavalorisent,pardesmots,biensûr,pas
dans lesfaits
Vendeuse,unmétiertypiquementfémi-

nin.Laconsommationestd’abordlerègne
delafemme.Cen’estpaselle qui endécidemaiselleestlapremièrecibledetoutesles
publicités,toutes les campagnes.Le système
capitalistea su tirer profit de la situation de
la femmedans la societé qu'il a créée. C’estfemmequiachète,pourelle-même,pour
cs enlants, pour son mari. Cette activité enur lessphèresqu'onlui réserve.C’estunequivend.Pardesdons“naturelÎleseprêteàlapromotiondelavente

elleesten mêmetempsmannc
bjet, c’estla vendeuse ren

SPECIAL PLACETTE

Nousavonstouset toutesreçu l'horaire du moisde de
bien supprimer nos pauses,nos congés et ensuite “nousre

d'année”.

Faisonslescomptes

3samedisjusqu'à18heures
1lundi matin
3congéssupprimés
totaldesheuresqu'on faitenplus

aveclamajorationde25°/oobligatoire.
Cela fait:
2 ouverturesnocturnes(de 19à 22 heures)3samedisjusqu'à18heures
1 lundi matin

totaldesheuressupplémentaires
Le 25 90 de cesheures: 3 h 30

plëmentairesdonne:

Pour remplacertoutescesheuresla directionnousdonne:
un jour et demi
2 matinsà 9 heures

Le patron nousvoledonc:
27h 30 LENTESOI

— nos congés et pauses réglementaires

foires

Groupedebasemagasins

(*) Marx Joseph, directeur àla Placette, Lausanne

CesGrandsMagasinsressemblentà la vi
trined’unsystèmeoù le conditionnement
par la publicitéet le conformismesont de
règle,Ils sont la vitrine où on piétine la li
bertéet la dignitépourqu'il n'y ait pasde
marasmedanslesaffairesdespatrons. [K

SandraV

“Unjour j'étaistriste.Ca devaitse
voirsurmonvisage.Le chefapassé
etm'adit : Cane vapas,mapetite,
vous ne vendezpas bien ? ?

NOTI
Les citations de cet article sont tiréesdes
interviews réalisésdans les grands magasins
Quelquesunesont étéreprisesde l'enquête
publiéedanslaFeuilled'AvisdeLausanne

NOCTURNES

la nuitnous
appartient8—æ

ÀLausanne,plusde400vendeuseset ven-
deurstiennentuneassembléeets'opposentà
toute forme d'ouverturenocturnedesmaga-
sins. ÀGenève,troisquartsdu personnelde
la Placettesignentunepétitionpour protes-
tercontrela prolongationd'unquartd'heure
lesoirdesheuresd'ouverture,
Desmouvementsd'unetelleampleurdans

un secteurtraditionnellementpeucombatif
montrentquelacoupedéborde,quelapeur
du licenciement, de la hargne des chefs et de
l'arbitrairedu patronou de la direction n’est
plussuffisantepour retenirau fond du coeur
ceque tout le mondemurmurait,maisque
personnen'osaitdireàhautevoix.
Lagrogneetla “rouspétance”nedatent

pasd’aujourd’hui: quellevendeuseneseré-
voltaitpasintérieurementcontrelesmesqui-
neriescommel'interdictiondes'asseoir(mal-
gréuneloi du travailqui prévoitquele pa-
trondoittenirunsiègeàladispositiondela
vendeuse),contrelesdéplacementsentreles
rayonspourunouioupourunnon,contre
le chiffreà atteindreà toutprix, contreles
horairesde45à46heuresparsemaine,con-
trelesminutesgrignotéeslesoirparcequele
tempspourrangerestinsuffisant,contreles
tentativesd'imposer“librement”desheures
supplémentairesoudesouverturesprolon-£es?gées?
: Maisjusqu’àprésent,le terrorismedela
hiérarchiedesgrandsmagasinsétaitparvenu
àétouffercesprotestationsparle chantage
aulicenciementimmédiat,parla tactiquede
diviserLesvendeusespartouslesmoyenspos-
sibles.
Aujourd’hui,uncertainnombredeven-

deusesont comprisquecesdivisionsétaient
fabriquéesdetoutespiècesparladirection
danslebutd’exploitersanssouciunperson-
neldocileet inorganisé.C'estunpremierpas
versunesituationoù l’onneseferaplusmar-
chersurlespieds,où lesdemandesduperson-
nelneserontplusbalayéesd’unseulgeste
parleschefs,oùl’onauraenfinsonmotà
diresurl’organisationdesontravail,oùl’on
n’entendraplusdedéclarationscommecelle
deceRenéSunier,directeurd'Innovation,
quidéfinitlesvendeusescomme‘‘desjeunes
fillesqui travaillentenattendantdesema-
rier,ouplustarddesfemmesseules,plusou
moins meurtries par la vie, et qui ne sont pas
trèsbagarreuses”!
En Francedéjàlesvendeusesdesgrands

magasins,éternelleshumiliées,ontrelevéa
têteet fait entendreleur voix : grève auva-
ges,occupationsdemagasinsetmanifesta-
tionspourappuyerdesrevendicationssa-
larialesou desaméliorationsdesconditions
detravaillesont renduesconscientesde
leur force.Dernierexempleendate,à Thion-
ville(en Lorraine),160vendeusesdesNou-
vellesGaleriesonttenuceprintempsdixse-
mainesdegrèvepourobtenirdesconditions
detravailetdeviedécentes.

smbléede LausanLausanne L'assembléed
du 23 novembreétait €

par la Fédération
»des sa

contre le pa-
tron, contre YOAUE* ionninterpr t

lariés,dontlapositionetai
ave

le syndicat
plusqueconciliantea

ins,puisqu'ellegrands ma
d'ouvertures nocturlespatronsd

admettaitlapossibilité
emaine

denotoriétépublique lié
Pastrès étonnant,nesunefoispar

ce syndicat est 2

partiradical. 1
Maislaquasi-unanimitedes 400

deusesetvendeursprésentsa reniécettePO
e et a voté avec enthousiasme

100 à 500 ven-

sitioncapitulard
unerésolution s’opposantcatégoriquement

a touteen
prolongationdesheuresdeventejusquà 20
heures,etréclamantunretourgénéralisédes30

à toute formed'ouverturenocturne

heuresde fermeturedesmagasinsal8h )
(et non plus 19h., comme celaa été impose
au printempsdernier par lesdirections, au
méprisd’une pétition immédiatement inter-ceptéeetbloquée).
Celan’apasempêchél’organisationsyndi-

cale de “se féliciter de la convention par la-
quelle Lausanneet 34 communesvoisines
vont pouvoir, dès le Ler décembre,éviter le
désordredansledomainedesheuresd’ouver
turedesmagasins”.Or queprévoitcettecon:
ventionintercommunale? La “limitation”
desheuresd'ouverturede6 h. le matinà 20
h. lesoir !
Unautresyndicat,legroupedupersonnel

desmagasinsdelaFédérationchrétiennedes
transports,ducommerceetdel'alimentation
(EFCTA),amieuxcomprisl’inanitédecette
politique: “luttercontrecesheuresdetra:
vailtardivesou nocturnes,c’estle débutd’une
luttepouruneorganisationcomplètedusec-
teurdeladistribution,où règneactuellement
unevéritableanarchiedontle seulbutest
l'augmentationdesprofitsducapitalisme.Si
nouslaissonsintervenirdesouverturespro
longéesdanslesmagasins,il n’y a pasderai-
sonpourquedemainlesmêmesprolongations
nesoientpasimposéesdansd’autressecteurs
del’économie”.
PourenreveniràlatrèsdigneFédération

interprofessionnelledessalariés,ellen’apas
manquéaucoursdelamêmeassembléede
dénigrerle‘Groupedebasedesmagasins”
duComitéd'actionsyndicale(CAS), enl’ac-
cusantdegauchismeetencritiquantun de
tractsdistribuéle jourmême.Commeun

despermanentsdusyndicataffirmaitquele
groupen'oseraitpassemontrer,unevendeu-
ses’estlevée: “Nos intérêtsnesontpasles
mêmesqueceuxdespatrons! s’est-elleé-
criée,Notretractn’estpasunpamphlet!
Nousnesommespasdesgauchistes,nous
sommesdesvendeurset desvendeusesorga-
nisésdanslesmagasinsetnousréaffirmons:
Non aux ouvertures nocturnes ! Retour à
18h. 30! ”.
Genève: une CommeàLausanne,les
pétitionesca- patronsgenevoisneto-
motée. lèrentmêmepaslesliber-

tésdémocratiquesélémen-
tairesdansleursmagasins: auGrandPas-
sageaussi,unepétitionlancéecesderniers
tempspardesmembresdupersonnelende-
horsdetoutsyndicatouorganisationamys-
térieusementdisparu,interceptéeonnesait

turesétaientdéchirées.

imposee parquartd
decomm

t dele term8h.15)e
de18h
15 novembre
débutdessoirees!
la rentabilite, les patror

deleursemployéesin leur journet
àfait que, PA

20),Cet horaire
repousseune

desvend
15mépris Ê
à oublient qu ®

st pas ter:privee
de

la sortie du maga 1moquent pas M al dminéeetsertaineheure
des crèt

pluscomtout devient plu>, transportssé une
pliqué (fermeture
ublics moins nombreux...) <

>,ja pétition n a pamalgré le su
s connu

Disparueau (;k
meilleur à la Placette,

cèsquela récoltede signatures M
Sur 350 vendeuses fixes, 340 l'ont .

Aveclesauxiliaires, 3/4du
personne a sig

Devantcettepreuvemanifestede
mé on

la direction de la Placet-

un sort s a rencontré
rée.

tentementgénéral,
te a organisé une réunion duf

inn, directeur, de son
jersonnelle

ler nvoembre.Goldma
ton le plupaternaliste, 1
quela décisionavaitétéannoncéetrop

brus
absolumentpastenu

: Nous de-

a simplementavoué

quement, mais na :
comptedela volontégénérale
vonsêtresolidaires, et vous Save

>.Et l'ouverture prolon-
z qu'on vend

plus le soir alors.
gée est maintenue
© Maislesvendeusesont maintenantcom-
prisquela solidarité,cen'est pasavecla
directionqu'elledoit jouer, maisavecleurs
collèguesdu rayon, desrayonsvoisins,des
autres magasins : “Nos intérêts ne sont pas
lesmêmesqueceuxdespatrons.Cen'est
pasnousqui empochonsleursbénéfices.
ous n'avonspasà faire les frais de la con-
currencequesefont lesgrandsmagasins
entreeux”.
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SYNDICATS

Uneinfime minorité de vendeusessont
syndiquées.Defait, lessyndicatssontinexis
tantsdanslesgrandsmagasins.La plupart
desemployésneconnaissentmêmepasleur
existence.Jamaislesyndicatn'estperçucom
meungroupementsusceptiblededéfendre
lesintérêtsdesvendeuses.
DanslecantondeGenève,il existepour.

tantuneconventioncollective du commerce,
signéeparlesassociationspatronaleset qua
tre organisationssyndicales (Association des
commisdeGenève;Fédérationdessyndicats
chrétignsdeGenève;Fédérationsuissedes
travailleursducommerce,destransportset
del'alimentation;Sociétésuissedesemployés
decommerce,sectionGenève).
La bureaucratiesyndicalenégocieainsi

régulièrementaveclespatrons,et signedes
conventionssurlesconditionsde travailet
desalaire.Cesconditionssontcellesque

nousavonsdécritesdansl'articleprécédent
Lespremiersconcernés,lesemployés,ne
sontjamaisinformésdesnégociations.Mais
ainsi,toutvabien,tout rentredansl'ordre
Lespatronsont unpartenairesocialconct
liantenfaced'eux,mêmes'iln'estpastrès
représentatif.Celaarrangetoutlemonde,les
requinsetlesbureaucrates
Voicilesproposquenousavonsrecueillisauprèsdedeuxresponsablessyndicauxqui

ont tenuà garderl'anonymat

@ Lesconditionsdetravailet desa-
lairedesvendeusesnoussemblentpar-
ticulièrementmauvaises.Qu'enpensez
vous?

—]lfauttempérercetteaffirmation.Le
personneldeventea detouttempsèteune
catégoriedetravailleursdontlesconditions
ont étémauvaises.Il est normal que çane
change pas d’un coup. Si vous comparez ce
métieràceluid’unesecrétaire,il y adesdif
férencesquijustifientlesécartsdesalaires.
Lesvendeusesont souventle tempsdesouf:
fler, defairela causette.

© Beaucoupdevendeusesnesavent
pasque les syndicatsexistent. Faites-
vous desefforts pour lesorganiser?

— Le personnelesttrèsmalorganisé.Si
lesvendeusesparexemple,ont desproblè-
mes,ellesnesebattentpas,ellespréfèrent
changer de poste. Non, on ne fait pas de pro-
pagande.Voussavez,chaquesyndicatasa
petitetroupe.On neveutpassefairedela
concurrence
Et surtout,si on signeuneconvention,on

HARTrarDTRRET9LAIT “ee sertiemsn
ï
ECTS QUE
ME 2sére
guet [tiefati
MAUTE mroll
CALE disrsi
RERAUTE|anvrats
CET
FTellests dti

massif

n'estpaslibre,ona lesmainsunpeuliées
Une fois, un syndicat a fait la proposition de
faireun tract d’information au personnel
avant de signer avec les patrons. Les autres
syndicats ont refusé en argumentant que ce
lapouvaitirriterles représentantspatronaux

© Maisquelleestselonvousl'utilité
de cesconventions?
C’estunequestionqu’onpeutseposer

Nous n’obtenons pas grand chose Lors de la
dernière signature, par exemple, nous avons
demandéunbarèmedesalaireégalpourles
hommeset les femmes. Les patrons ont Juge
cettepropositioninacceptable.Nousavons
dû revenirsurnospositions.Pourtant,on
saitquelesgrandsmagasinssontdansunesi
tuationfinancièrequileurpermettraitde
mieuxpayer.
Danscertainssyndicatson commenceaSc

demanders’il faut encoresignerdesconven-
tions.Nousavonsperdul'appuidesemployés
nousn'avonspasdeforcederrièrenous.Peut-
êtren’avons-nouspasétéassezvirulents,
peut-être faudrait-il les laisser nager, tout re
commencerà zéro.

© Lemécontentementestpourtant
grandparmilesvendeuses.Parfoisil y
amêmedestentativesderegroupe-
mentsautonomes,extérieursauxsyn-
dicats.
Qu'est-cequevousvoulez,cesontles

gauchistesqui s’acharnent sur les grands ma-
gasins.Îlsvontpartoutoù il y adumonde.
Vouspouvezsortir lameilleureconvention,
quandilsdécidentd’encrasserquelqu'un,ils
y vont! Oui, il y a ledangerd’unmouvement
demauvaisehumeur.Lesgauchistesenpro-
fitent.

© En fait, lessyndicatssontencrise?
Oui, il fautchangernosméthodes,il

fautréfléchirauxmassmedia.
Il fautaussirevoirleproblèmedescon-

ventions.Ons’estlaissédépasser.Il estac
tuellementquestiondeneplusfixerdessa
lairesminimum,maisdessalairesréels.
Ondiscuteaussidusystèmedelareclassi-

ficationdesfonctions.Onévalueraitdesfonc-
tionsprécises,parrayons,partyped'activité.
Lessalairesseraientainsiliésauposte,en
quelquesorte.L'employésesentiraitpluslié
à la convention,lanécessitédessyndicatsse-
rait plusclaire.

@ Que pensez-vousdesouvertures
nocturnes?
Engénérallespatronsveulentclaire

mentinstituerles ouverturesnocturnestoute
l’année.Maisce sontsurtoutlesgrands ma

Migros et Balexert,
quiveulentabsolumentl'obtenir.Migrosfait
touts

rasins, le Grand Passage,

slesdémarchespossibles.[ls sontprêts
àtout pourobtenircequ'ilsveulent,Les syn

Noudicatssontcontre ivonspromisqueles
horaires du personnel ne seraientpas aggra
vés.Maisil n'estpassûrquecesoitpossible
La formulequi risqued’êtreadoptée

c’estl'ouvertureprolongéeunefois parse
maine.Pour l'instant,les syndicatssontca-
tégoriquesdansleurrefus.Maisàcertains
moments,noussommespeut-êtretropdurs,
il faudraitlaisseruneporteouverteà un mars
chandage,On y viendradetoutemanière.

LES FORMESDE LA
DISTRIBUTION
EN SUISSE

On peut distingueren Suissequatre
formesspécifiquesde distribution des
marchandises:
% les coopérativessuccursalistes,dont
COOP et Migros sont les prototypes. Ce
mode de distribution “travaille” avec
une marge de 15 à 20 o/o en moyenne
Il tend à sedévelopperhors du secteur
alimentaireoù il a débuté, et à assurer
de plus en plus la production en pro-
pre desmarchandisesqu’il distribue, ou
pour le moinsà avoirsespropresmar
ques.

# les chaînesde grandsmagasinssont
au nombre de quatre : Maus Frères
(Placette, Vilan, etc), Mahler (Globus,
ABM, John Valentine, etc), Jelmoli
(Grand Passage, Innovation, etc) et
Oscar Weber(jouets, EPA-UNIP, etc).
Pour ce mode dedistribution, l'ère du
“grand bazar” est terminée. Le nombre
desarticles diminue, demêmeque la
margecommerciale, qui oscille entre
20 et 25 0/0. La tendance est à la mul-
tiplication de grands magasins de taille
moyenne.La Placette-Genèveestle
dernier desmonstres.
# les discounts sont la forme la plus
récentede distribution. Seul Denner
estimplantédanstout le pays.Les for-
meslocales (Alligro, Füllmi, Magro,
Unipraille, Cashand Carry) sont le
plus souventle fait de détaillantstra-
ditionnelsreconvertisou degrossistes
ayantouvert leursentrepôtsaupub-
lic. Cettenouvelle formededistribu-
tion, importéed’outre-Atlantique,es-
compteunemargede 8 à 11o/o, ce
qui a pour conséquenceun assortiment
et un personnel réduits et des aménage-
mentslimités.
x lesdétaillants: l’épicerietradition-
nelleestenvoiededisparition,carelle
setransforme.La margeresteimpor-
tante (30 à 50 o/o), mais le détaillant
s'organise, car il y a été obligé. Il ap-
prendla comptabilité,participeàdes
associationsqui jouentle rôledegros-
sisteset peuventnégocierlesprix avec
lesproducteurs(Usego,Végé,etc)et
tient encore ainsi environ 50 0/0 du
marchésuisse.Bientôt, il créerases
propresmarquescomme le succursa-
liste.
La politique desgrandeschaînesde

distribution,qui tendentde plusen
plusà supplanterle ‘petit commerce”?
visenotammentà concentrerdiverses
étapesentreleursmains:
* acheter directement au producteur,
et ‘‘sauter””ainsi la margedu grossiste
(entre4et 120/0)

x et même produire soi-même pour

Autres
ces

tock deock dx la rotation rapide dust <
ÀCarrefour, le stock

30fois par
chandises.
doit être renouvelé
les 12 jours.
x l'extension du libre-service, qu' éco-
nomise les frais de main-d'oeuvre : à
1BM, le chiffre d’affaires annuc1par
employé apassé de 85 400 francs à
141.500 francs en six ans, de 1963 a
1969.
Cependant les grandes firmes n'ont

pasun avenirtout rose,et on peut pré
voir que d'ici 10 ans, la prolifération
deshypermarchésprovoquera une sa
turation. Déjà enValais, où Placette,
Magro, Coop-City et Migros viennent
d’ouv rir simultanémentou presque
leur grandesurface respective, le chif-
fre d’affaires escompté n’est pas réalisé
A Genève, Balexert donne, paraît-il, du
souci à sespromoteurs. Et pendant ce
temps, les villagesde montagne per-
dent leur dernierdistributeur.@

À lire surce sujet :‘‘lephénomènede concentra
tiondansle secteurdeladistribution”,Yvette
Jaggi,thèsedel'UniversitédeLausanne,1970.

on cherche
LOCAL, si possibleau centre,
avecélectricitéet téléphone.
Ecrivezà l'adressede TVB

ZOUG : “SITUATION INTENABLE”

“Les heuresde travailsupplémen-
tairesqu’on nous imposeen décembre
nousmettentdansune situation inte-
nable” : vendeuseset vendeursde Zoug
en ont aussiassez de la surexploitation
qui lesfrappe,particulièrementenpé-
riode de fin d’année.

le 5 décembre, au cours d’une as-
semblée, ils ont adopté une résolution
adresséeauxautoritésde la ville et aux
patronsdesmagasins,pour protester
contrelesheuressupplémentaireset
réclamerlagarantied’avoirdesblocs
dedeuxjournéesdecongéqui se
suivent.
‘Les jours d'ouverturenocturne,

une fois parsemaineen décembre,
nousrestonsbongrémalgré11h.
surnospiedsautravail”.Et lesgéné-
reusescompensationsdespatrons,
quelleduperie: lesheuressupplémen-
tairessont“compensées”pardescon-
gésle 26décembreetle 2janvier,tous
deuxdéjàjoursdecongédanslesau-
tresentreprises!@
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l »s des princit bancaires des pr

je distribution SUISSE
ièrement connus, d'u

certains ont en< ore
familial

du
sivement

à cause du
ancaire!
Seules les coo onnu.

€ coopérative :
onds, groupe d'assu-

Secura et COOP, nombreuses
dont les

Optigal

Le groupe Jelmoli était jusqu'il y
&

notamment
Inter-

Jelmoli

Le groupe Globus vient de faire

Genève,Bienne, etc. C’est la famille
Mahler qui semble détenir la majori-
té,du capital du groupe Globus. On
chuchote dans les milieux bancaires
que le groupe allemand ‘“Kaufhof”
aurait acquis récemmentune position
minoritaire.
Enfin, le plus grand groupe suisse

est indéniablementMaus Frères. Ce
dernier conglomératest aussi le plus
discret. dans la mesure où l’on ne
connaît même pas son chiffre d’af-
faire annuel. Il contrôle de près ou
de loin la Placette, Vilan, Rhein-
brucke, Nordmann et Cie SA, Gale-
rie du Louvre (Aigle) du Jura (Delé-
mont), du Vallon (Fleurier), Au
Trois Tours (Fribourg), Inovazione
(Locarno), A la Porte Neuve (Sion),
etc. Au surplus,le groupeMaus dé-
trent desparticipationsminoritaires
dansdesgroupesétrangers,notam-
ment ‘Les Nouvelles Galeries” en
France.
En outre,cescinq grandsgroupes

dedistributiondisposentbien évidem-
mentdesociétésimmobilières,de cen-
tresd’approvisionnementetde routa-
ge.En plusils sonttousaffiliésà des
centralesd’achatinternationales.
En fait, seulsles liensbancaires

sontabsolumentopaques. La bour-
geoïsiea sesprivilègeset sesdiscré-
tions...@



Parmilesinnombrablesouvragesconsa-
crésà la soc édeconsommation,ceuxde
Jean Baudrillard offrent sans doute le point
devueàla foisanalytiqueetcritiqueleplus
radical (Le système des objets, NRF 1968;
La sociétédeconsommation,SGPP 1970;
Pourunecritiquedel'économiepolitiquedu
signe, NRF 1972). Baudrillard recourt no-
tammentauxconceptsopératoiresdelasé-
miologie (science des signes)et de la psyc
nalyselacaniennepour analyserle système
de la consommation. Selon lui, toute mar-
chandise,toutevaleurd'usage,toutefonc-
tiontechniqueestaujourd’huiimmédiate-
mentproduitecommesigne,ressortissantà
uncodeinconscient,universelet répressif.
Nousrésumonsci-dessouslesthèsesessen-
tiellesdéveloppéesprincipalementdansLa
sociétédeconsommation.

a-

Le bilan de l’abondance
illu-
pire

vation généraledu niveaudevie. La
dégradationdel’environnementphysiqueet
mental,la pollution,lescontraintessociales
et professionnelles,l'encombrementautomo:
bile,etc... entraînentunesurconsommation
deproduits,quivontdel’eauminéraleàla

Baudrillard commencepar déjouer1
sionscomptablesquipourraientfairec
àuneélé

résidencesecondaire,etunsurdéveloppe-
mentdesservices(épurationsdetoutessor-
tes,médecinedesnerfs,soinsauxblessésde
larouteetc…...).Or cesproduitsetcesservi-
ces,quinesontenréalitéquedespalliatifs
auxnuisancesinternesdusystèmedecroïs-
sance,sont généralementcomptabili com-

lité,ce
surcroîtdeproductivitéestunethérapiein:
dispensableausystème,qui s'exténueàassu

meindicesderichessesociale! Enr

rerainsilesconditionsdesasurvie.La crois-
sanceestcancéreuse.La profusiondepro-
duitsdeconsommationplusoumoinsinuti
lesne faitquecompenserfantastiquement
denouvellespénuries:l’espace,le temps,l'air
pur,l’eau,le silence,autrefoisgratuitset dis-
ponibles,et qui sontaujourd’huileprivilège
des nantis

Logiquesocialedelaconsommation
Pourdissiperlesillusionscomptablessur

lacroissanceéconomique,il convientderesti-

tuerlesdonnéesquantitative:
dessignifications social!

àunelogique
L'idéologieégali-
sur le fait que la so-

6consommeunequantitécroissantede
produitssuperfluspar rapportaux besoinsvi-
taux.Maisladistinctionentrelesbesoins
réelset lesbesoinsfacticesestaberrante.Car
lesbesoinsfontsystèmedanslecadred’une
logiquedeconcurrenceet de différenciation
sociales,On neconsommepasd’abordun
objetpoursavaleurd'usage,maiscommeun
signedistinctif,parlequell'individus’affilie
àsongroupesocial—ou sedémarquepar
rapportàlui etparréférenceàungroupesu-
périeur.La publicitéstimuleconstamment
lesbesoinsparrapportà l'offre desbiens,en
maintenant une tension pénurique et en ac-
croissantla paupé

ire dubien-êtresebas

isationpsychologique.La
consommationestdoncàl’opposédela
jouissance:elleconstitueun systèmeincon-
scientdecontraintesocialeet defrustation,
queleconsommateurvithallucinatoirement
commegainetliberté.
Il y adoncuncodedessignificationss0-

cialesdesobjets,maisuncodequelesindivi-
duspratiquentdifféremmentselonleurdia-
lectedeclasse.Lesalariéauvolantdesa
Toyota-pneus-à-clousenragedanslesembou-
teillages,tandisquelep.d.g,serendtriom-
phalementàsonbureausurunvélosolex!
Enpassantdelarichesseostentatoireàladis-

crétionsurostentatoire,ce derniers
rencieplussubtilementencore.Les biensde
consommationn’ont pasdesenspar eux-méê-
mes,maisdansla configurationou dansla
perspectivesocialedanslaquelleils s’inseri
vent.Il y aceuxquisontcondamnésà la
consommationpassivecommeà la limite de
leurschancessociales,et ceux qui, détenant
lesbiensles plus rares,à savoirl'information
et la responsabilité,peuventaccéderà une
pratiqueplusfonctionnelledesobjets.Lecri-
tèredesbiensconsommésn’estdoncpasdé-
F:ladémocratiedustandingnefaitque

masquerl'inégalitéréelle,qui estcelledusa-
voir,delacultureetsurtoutdelaparticipa-
tionauxdécisions.

La cultureconsommée
Lacultureapparemmentdémocratisée

qu’onnomme‘culturedemasse”estelle
aussilargementdéterminéeparunevaleur
d'échangesocial.Soncontenun'alimentepas
uneréflexionthéoriqueetcritique,unepra-
tiqueautonome,uneréappropriationdel’in-
dividuparlui-même,maisil répondàunede-
mandeconcurrentielledesignesquivalent
commedesdiscriminantssociaux.Lesjeux
téléviséssontexemplairesàcetégard:ilsont
pourressortl’archétypedel'examen.Ils
n'engagentpasla réflexion,maisun temps



deréaction.Ilsse réfèrentàuncorpusirra-
tionnel de niscert aireset desi
snaux intellectuels de mode: cecorpus est
enconstantret etil appelleunre-

Bref,lesjeuxtélévises
ont pour fonction d'afficher le standingso:
cio-culturelduparticipant:ilsreprésentent
l'archétypedu« l, qui a

onnaissances fragmentaires et ob-
solescentesdansl'uniqueperspectivedupres
mère des

Culture et répression du corps

Le corps a été libéré, mais au même titre
que la force de travail, pour devenirune nou
vellevaleurd'échangedanslesystèmedes
discriminantssociaux,entantquesignecon-
currentieldeprestance.Lecorps“libéré”,le
plus bel objet de consommation, devient en
réalitéunobjetmenaçantqu'il fautsurveiller
et qui requiert de constantsinvestissements
économiques(cosmétiques,accessoires,min

). La seule
pulsionvraimentlibérée,c'estlapulsionceur, bronzage,vacancesetc

d'achat.Aupassage,Baudrillardfaitjustice
detouteslesthéoriesdela “motivation”qui
présententlesindustrielsetlespublicistes
commedemodernesMachiavelsjouantavec

l'inconscientdesconsommateurs.Envérité,
lé matériel érotique qui nous environne n est
ni symbolique,ni fantasmatique,maishyper
sophistiqué.Il està lasexualitécequele feu
deboisartificielestausymboledufeu.La
mulliplicationdessignesculturelsdela sexua
lité représenteune censureoù unedénégation
de la vérité subversive dudésir et de la jouis
sance.

Publicité et mystiquede la sollic itude
Baudrillard fait justiceégalementde toutes

lesthéoriessurlamanipulationpublicitaire
et surlesmotivationsinconscientesqu'elle
estcenséesusciter.Cequiestdéterminant,ce
n’estpastantl'impératifpublicitaireetses
connotations,auxquelsnousrésistonsde plus
enplus:C’estl'existencemêmede la publici
téentantquesystèmedesollicitudequasi
parentale,engageantun processusde régres
sioninfantile.Cen’estpasvousquidevez
aimertelou telobjetdeconsommation,c'est
l'objetquivousaime,c’estle fauteuilqui
épouselesformesdevotrecorps.A travers
la publicité,l'individuconsommel’im
d'unesociétégratifianteet protectrice
quidéterminelapulsionà l'achat,cen'est

paslaqualitéréelledurasoiroudubriquet,
nimêmela pairedefessesquiles accom
pagnentsurl'affiche,maislaparticipation
magiqueàlafêteuniverselledela consom
mation. Àtravers la publicité, la societese
fait maternelle pour mieux imposer sescon
trainte normespour faire intérioriser st
et, finalement pour faire l'économie de la ré
pression

Le stadesuprêmede l'aliénation

En définitive,toutelaconsommationse
fondesurlacroyancemagiqueenlatoute-
puissancedessignes.Elleconjureleréeldans
lessignesdu réel. Toutesles valeursqu elle
exalteont unefonctiondedénégation.Elle
rendun culte à la familledansle tempsmê
meoù celle-ci sedésagrège,elle divinise le
corpspourmieuxle traqueret lecontrôler,
ellemagnifielanaturedénaturéeparlespro-
moteursete. L'abondanceelle-même
n'existepas,maiselleseconsommedansla
multiplicationdessignesderichesseetde
prestige.Le sujetde la consommation,ce
n'estpasle consommateur,maisl’ordredes
signes,lesystèmedecontraintesmatérielles,
moralesetpsychologiquesquiintègrentle
consommateurà l’ordresocial. EH

7

»mouvementdelibérationdesfemmes
a déjàfaitparlerbeaucoupdelui. Noussom
mesentréesdansleprésentdela révolution.
Plusaucunhommequiosesedire“progres-
siste”’nemanquedeconsidérernotrepro-
blème”.Nousavonsgagnéuneparcelledela
conscienceencoremalheureusedesrévolu
tionnaires.C’estdevenuunefautede ne pas
nouscomprendre.La preuvequ'on nenous
a pasencorecomprises
Eclaircissonsdoncencorenotre langage,

notre révolte, nos perspective
Le MLE estnéaumomentoù lesfemmes

commençaientà sefaireprendredansPétau
capitaliste,qui tendà leurimposerun rôlede
ménagères-consommatricesquela logiquedu

En face,capitallui-mêmerendinsoutenable
alternativecombien lumineuse, les sirènes
marxistesorthodoxes,traditionnellesou gau
chistes, sussuratentaux femmes,comme si

lORGANI
SATION, le doux refrainde la lutte
veau de linfrastructure

tout se passait àl'usine ou dan
au ni

(Pourexplication;
adresseraux avant-gardede elassependant
la prochaine manif.)
Quel choix mc
Avecunbonsensquir nquerapas

d'honorerlemouvementcommunistemon
dial,nousrejetonsetle capitalismeet la

contestation orthodoxe
Le capitalisme. Il n’est pas la cause pre

mièreetuniquedenotreoppression.Le
femmesont sans doute été bannies, bafouees
reléguéesdanslesgreniersdupouvoirbien
avantqueLouisXVI n'aitétédécapité.Nou
n’entreronspasmaintenantda jet
Mais depuisquedansla hiérarchie sociale

le producteur de valeur d'usagea été dépasst
parleproducteurdevaleurd'échange,depuis
quel’ouvriera remplacélepaysan,depuis
quele capital a prélevél’hommede l’unitt
productricequ'étaitla famillepaysanne,la
femme dansladivisiondutravail,à
n’effectuerquedestâchesnonmonnayées,

réduite

doncsous-estiméessocialement,a perdupar-
tout le pouvoir: dansla famillepuisqu'elle
nedisposaitplusduprincipalinstrumentde
sa reproduction, l'argent; et dans la vie socia-
le puisqu'ellen’étaitpasdanslesseulslieux
oùs'exercelepouvoir,lepouvoirdespatrons
commelepouvoirdesouvriers,leslieuxdu
travailsalarié

La famille n’est plus qu'un moule
idéologique

Pourtant,on peutconsidérerquelerôle
actueldela familleprolétarienne,autantque
le rôle dela femmedetravailleursalar
danslasociétécapitalisteendéveloppement
esttemporaire.La famille,de fait, aéclaté
dèslemomentoù l'hommeestalléchercher
à l'usine lesmoyensdesasubsistance.(La
famillebourgeoise,elle,s'articuleautourdes
restesdela propriété—pasencoreanonyme-
et trouveencoreson fondementmatériel
danslaretransmissiondelapropriété.)Mais
si l'idéologiefamilialeestencoreutilisée,
c’estquelecapitalnepeutpastrouver,ima-
giner,réaliserpoursesesclavesuneformede
regroupementquicorrespondemieuxaux
réalitésmatériellesqu'il tented'imposer.
D’abordlimitéà la productiondemarchan-
dises,lecapitals’estpeuàpeuélargiaupoint
dedominermaintenantla presquetotalité
desactivitésnécessairesàla vieetà larepro
ductiondelavie.Il a eubesoindelaména-
gèrepoureffectuertouteslestâchesnéces-
sairesà cettereproductiondanslesmoments
où il nepouvaitsepermettre,enraisonde
l’étatdesforcesproductives,delesprendre
enchargelui-même,moyennantprofit.Mais
il a peuà peugrignotésurcetravail,qu'il
appelait“spécifiquementféminin”,il a fait
entrerdansle secteursocialisé,il s'esten
sommeappropriéle travaildesfemmespour
en faireunsecteurrentable,qui arendunon
rentablecemêmetravaileffectuédemanière
parcelliséedanschaquefoyer,parchaque
ménagèreséparément.Le capitals’estservi
desfemmespournourrirsesproducteurs
avantd'installerpartoutdescantinespayan-
tes.Il leura demandédetricoterleschaus
sellesdestravailleursavantdefairedu trico-
tageménageruneactivitédeluxetellement
peu “rentable”qu'elleestdorénavantreser-
véeauxaprès-mididesbourgeoisesconquises
parledoit yourself.Lecapitalproduitlui-
mêmedesconfituresmaisil laisseàgrand-
mèrele rôlecombienpoétiqueet combien
consolateurderégalersespetits-enfants,cha-
quedimanche,avecdespotsdegelée-mai-
son. Il prenden chargela vaisselle,la lessive,
lesrepas“Finduscuisinepourvous”,lescrè-

mes,auxfamille
libération”.Le
ntencorelamécett

voir utilisé
re accomplir gratuitemt nt tou

les travaille
encore 80qu'iln'apa

lisésàdesprixtelsquifamillenepeuventen“bénéficier
leurprojetéconomiqueCon iste,dansle
fond.à étendreleuremprisejusquà Cesder
niersbastionsde activitefeminine Il aura

iinsi totalementdéplacéla division du
travail

femmes,etlesfementreleshommesetle Jantes.ellesmesseront une nouvellefois percsion passaont perduaumomentou la divisionF it
entre travail ménager et travail salarié, elles

mêmessalariéescarellesn’ontaccesquaux
postesdévaluésou sousévalués:le capitalprofitedeleurproprehistoire

Les femmessous-chefs
Parallèlement,legroupefamilialserecon

stitueautourdela femme,baptisée “mana
ger”’de la consommation. On lui attribue un
rôlespécifiquedeconsommatricefondénon
pas sur sesactivités mals SUFSa“nature , sa
“féminité”. Pour orchestrerla consomma
tion, le capitala besoindesous-chefs:ce
sontlesfemmes,chargées,pourquelque
tempsencore, de conserverune certaine CO
hérenceà lacelluledereproductiondela for-
cedetravail.Maislesgrandsmaîtresdeno-
tresociété,lestechnocratesdel’aventureca-
pitalistenecachentpasqu'ilsont besoind'in-
dividusconsommateursplutôt quedegrou-
pesconsommateurs.Ils sesontd’ailleursmis
àvendretroispostesdetélévisionparfamille
pourquechacunpuissejouir desespropres
programmes!
Oùestdonccettefamilleprolétarienne?

Quellessontsesbasesmatérielles,sesintérêts
propresde famillepuisqu'ellen’amêmeau:
eunhéritageà transmettre?
La famillen’aplusqu’unetâchehistori-

querépressive.Deparlerôlequ’elleattribue
àchacun,etlesrapportshiérarchiquesqu’elle
instaureentresesmembres,elleperpétueun
ordresocialfondésurdesvaleursconserva-
trices, féodalesmême,qui n’ont en soi aucun
fondementmaisdontlapseudo-cohésionest

supérieurs entr
autoritairesrieur

fants, rapports
crée de devoirs SOCHIUXpourlesleure garantie matin leurs eËveront chaque
de travailleurs devant la porte

du bureau
On pt ut ce

lafiction,que
ser et valoriser sur le

pendant prévoir, PO .
Lebut final du capita/smhémarche

de sociali L systeme 1
derniers devoirs, vestiges d'un
achevédeproduction *cclatement
La socialisationdu capitalet l'ec

late.
a fe > laissen

de fait desstructuresde la famille
laisse a

i és, sans possibili-
des individus isolés, SansPO

ibi
sante les uns par
Mais enfin capa-

apparaître us
téd'identificationsatistai
rapport auxautres, seul É

blesdechercherdes formes nouvelles,
peut-êtrerévolutionnaires, de regroupement.
: . desgrandsensembleLa solitude desgrandsenser 1 5

chère aux dissertateurs
s et des su-

per-marc hés, image ch ë cts
bourgeois désillusionnés,a etepropice à la
consciencerévolutionnaire. La ville capitalis-

tea montré aux femmescombien elles
étaientcoupéeslesunesdesautreset com-
ment cette coupure profitait aux super-
marchés.Ellesont étébrutalementsaisies
parl’individualitéquele capital leur donnait
etcontraintesdel'assumer.Elles ont donc
cherchéàgagnerunenouvelleautonomie en
critiquantimmédiatementle cadrehiérarchi-
quedanslequel la société mâle les maintenaïit.

emouvementdelibération desfemmes
s’estrépanducommeunetraînéede poudre
danstouslespaysdéveloppés.Constitué par
lesfemmeslesmieuxarméespour avoir prise
surla réalité,lesmoinsengluéesdansleur rô-
le traditionnel,pardesétudiantes essentielle-
ment, petitesbourgeoisesdont les marxistes
orthodoxeset chauvinsont critiqué la “mal.
heureuseoriginedeclasse”(nousn’épargne-
ronspascesfaiseursd'histoireobtus),il aeu
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commepremière
toutes les fe
définir coms
D'innombrablesdét ce thème
académiques qu'ir +cachaient
quelafarouchevolont mes des'iden

ontanimépen
lesMLF internä
r l'ennemi

tilier
dant de
tionaux àfalludési
l'homme,le capits eou lesdeuxà la fois
Nous avons

le moindre s
: chezMarxouEngels

unedirectionpossible
Exceptésquelquesphrasesgéniales,ceschers

t plusfécondssandd'autres
vrinal,ilsétaientdeleurtemps

hommes
sujets. Ces

Nous avonsdonccherchénous-mêmes
Nousnoussommespermislespiresexcès,les
Américainesontfaitlagrèvedel'amourpour
mieuxrayerl'hommedeleurexistenceet les
léninisteseuropéennesont quelquefoisrepor
télaquestionàplustard,confiantau‘socia
lisme”le soindesauverla femme.
Àvraidire

grand chosedenous-mêmes:1
estextraordinairementvaste,diversifié,écla

nousnesavonsencore
mouvement

téparfois.Il a produituneimmensequantité
d'ouvrages,sanstrouverune synthèse€apable
derassemblertoutescesrévoltesdansun
projetplusclair. Comment désigner l'homme
omméennemialorsquenousneconnais
sonspaslesmécanismesquiont faitdelui
lemaîtredenosvies;maiscomment atten
dredesrévolutionnairesmâlesqueleurrevo
Jutionchangequelquechoseà l’oppre
qu'ilsexercentsurnous?

La lutte pour l'autonomie
roblèmen'est-ilpasailleurs ne

ont pa les femmes seulement qui ont à
trouverunenouvelleforme d'autonomie

ociete future et dans leurs luttes ac
mails aussi le jeunes, qui s'émanci

ifiq
heuneautonomieenaussicher

de la famille.Lauiparaîtdeplusenplusresabandonnent
respon

».C'estvrai, le
Lesbourgeoiss'enplaignentLA sociéténouvellepourlaquelle nous

t noncomn labaptiseouJetellefaçonyrganiséed
e la plact d’existe

nousbattons,qu
muniste,devraitêtre €
quechaque individu trouvil faut détruiretoutPourt desansesclavage

liberté d’êtreà la logiquece qui soumet |
la rentabilité,tout l'appareilmi
dansle seulbut desituerchacunlàoù il rap

ix propriétaires
Et pourcela les

enplacc

porteleplusa decapital
qu'ilsoitprivéoud'Etat
femmes expriment leur propre contestation
refusantd'êtredes jouetsauxmainsdupou

on n’accordeledroitautravail
ommation,ledroità lama

“‘Jibéra-
voir,àquil
le droità lacon
ternitéou àl'avortement,ledroitàla

e droit aux cretion” par l'électroménagerÏ
e droit€hes,ledroitàl'amouretàlapilule,l

àlapolitiquelorsqu'onestbiensûrque tous
cespetits andsdroitssont compatibles
avecL'ordreouqu'ilsle perfectionnent.

Ne plus payer pour vivre

La contestationdesfemmesqui dénoncent
cette “libérationpayante” rejoint celle de
tousceuxquirefusentl'empriseducapital
sur touslesaspectsdeleursviespubliqueou
privée.C'estencelaqu'apparaîtl'inutilitéde
définir lesfemmescommeclasseou caste,
possédantlesclefsdeleurproprefutur. La
révoltedesfemmesn’estensommequ’une
garantie que la révolution qui se fera ne re
produira plus leshiérarchiesentrehommes
et femmes,entre jeuneset vieux, productifs
et improductifs.Elle estunecomposantede
cemouvementqui ne sedonnepaspour but
de gérerla croissancecapitalisteau nom du
prolétariat sansrien changer dansla nature
l'organisationet ladestinationdelaproduc-
ton
LesMLF ontbrisélacoexistencepacifi

que signéepar lespatronset le mouvement
ouvriersurledosdesfemmes.Ilsontbrisé
l'emprisedesmarxistesorthodoxesqui ont
annexéla femmepour la faireentrerdansles
brumiesde la stratégiemarxiste-léninisteor.
chestréed'avanceparle jeusavantdesavant
gardeet desmasseset nevoir en elle qu'unegrévisteenpuissance,unebonnetravailleusc
ou unebonne révolutionnai:
Mais pour l'instant, par leur organisation,

leursmotsd'ordre,leurspréoccupations,le
MLF souffrentd’unauto-centrismequileur
bouchela vued’un mouvementdont ils sont
defait l’undesprotagonisteslesplussolide
mais dont ils oublient les autrescomposante
Leregroupementtactiquedesfemmes

aussi juste et nécessairequ'il soit,ne devrait
pasfaireoublierquelarévolutiondoitabolir
l'homosexualité oppressive de cette société
mâle,maiscapitaliste-mäle,Envued’uneso
ciétéoù non seulementnaître femmene ser

nouveaux-n6plusunhandicapmaïsoùle
n'auraientpasà payerleurticketd'entrec

Encoreunedetuée.Surmoncalendrier,
jepeuxnoircirunenouvellecase:Ca faitbière
tôt un mois que je suis bouclé dans cettetôle
etunfrissondésagréablem’envahitàlapen
séede ce qui me resteà tirer

LEPREMIER CONTACT

Le premier contact avec la prison n'est
pastropdésagréable,encequiconcerneVos
treconditionmatérielle seulement:la nours
riture est presquebonne i on n'est pasau
secret,on partagesacellule avec un deux où
troisautresdétenus.Le plusdur,c'estlacous
pure avecle mondeextérieur. Car la police

arderun, deux, troi cmq moispeutvousg
au secretsielle estimque vous n'avez pas
tout avouéou biensi vous refusez designer

larations. Souvent la justice n 1 pasvos déc
depreuvespourvou
ez,alorselle
etplu

ondamner,oùpas48
votrecollaboration

Même si
compte sur

précisément 08 AVCUX
vous n êtes pas au ret, la justicevous en
fermerapréventivement,pour les besoingde
l'instruction, mais surtoutpour vous mettre
en conditionen vue de votreprochain passa
e au tribunal. Personnellement, je n'ai pas

evices, mais plusieurs de mes amis

ont ete passe tabac à Carl-Vogt,pendant
des journées entiere les besoins 48
l'instruction

e,déja
douloureux
ibunal,où il
ainsprison
ifin de res

y

e qui
Aitem

l'arbitraire de ceux qui pré-
es mots que s ou-

peutdétruireun homme.

terà St-Antoine,où ondit quélesconditions

port,pasdepromenadeencasdepluie,cel
lule pasaérée,ou si peu,pasde travail pour( F P
tous lesdétenus.

LE TRANSFERT AUPENITENCIER

Le transfertdeSt-Ambêécheà Bochuz
s'effectuegénéralementdansun bussansaé-
rationaveclechauffarddeservicequivous
faitpartagerlesdifficultésdeconduite;et
chaquecassisestappréciéàsajustehauteur.
L'entréedela prisonesttrèsimpression:

nanteavecsesgrillesdequatreou cinqme-

pra-socialà l’établissement.Unefois lagrille
franchie,commencela lentedépersonnalisa

pond”,des “S:vioz” toutcourt.Pour des
questionsdesécuritéetpourvoushumilier

et,suivantlesmatons,unefouille plusou

del'établissementmarquéauxinitialesde
maison:EPO, qui setrouventégalements:

Aprèsavoir! ser miteuse
gnera une . paillassscellule

ort ave <unéanlit sans conf
tableet un ban
rabattre.Dessus àchacun. Pour boire

cot urant! Une }
fourchette et un

espremier

sont fixes 4
deux pots

votre
€

Unepetite
et peuvent
plastic d'un litre
fé matinal, c'est assez€
assiette transparente,

de couteau genre
une
Opinel I

espèce
unepasd’né vous Sera ,

repareePre ssasseque la
cela
la nourriture
lement dégueul

Ja boille aux € D
si la bouffe n est
15et donnée 4

tempstout pour |
de utilité, car
prisonniersestLe
ramelleentière ira à
S r demander

ochons

Souvent € se
pourles€ochor

Votre pre
18étendre

sepaspréparee mier réflexe
x » détenusgoûteraux surVOL

eme >votra certainementde
re

»tde vous demander ce qui
peut

bersur la tête.Votre regardse
ue fenêtre de la cellule et

vous aperce-

paillasse€
core vous tom
porteraSur luniq
pour la premiere
vrezcesquelques
quitteront plusjusqu

Jeanxiétéalorscomment
refus les fantasmeset les
activitéssexuellessolitaires,peut-êtrequel

>ortshomosexuels très pas-

fois,peut-être,
barreauxd'acierqui nevous
‘à votre libération. Une

DTAN€
era. Vos seuls

seront les rêves,

quesessaisderap}
sagers.

L'ISOLEMENT

Pendantunedizainedejours vous resterez
seuldansvotrecelluleet les seulessorties se-
ront lesvisitesau toubib, à l’a
et au directeur. Le pasteur ou le curé viendra
certainementvousvoir. Le matin et l’après-
midi on vousouvrirala cellule un quart d'heu-
reenviron.Cet isolementest destinéà vous
démoralisercomplètementafin que vous so-
yez intégréà la prisonet pour bien vous fai-
recomprendreet sentirvotre condition de
sous-individusansdésiret sansinitiative.
Cetteépreuve seradéterminantedansle

choix devotreattitude faceà cette lente dé-
gradationdel'individu provoquéepar l'ins-
titutionpénitenciaire.Onpeutsoits’écraser,
soit serévolter.Danscecasvotre révoltepro-
voqueracertainementla prolongationde li-
solementqui pourramêmedurer le tempsde
lapeine.Lecomportementlepluscourantest

stant social

l'hypocrisie:fairesemblantdes’écrasertout
ensepromettantdesevengerdetoutesleurs
saloperies.
Nouvelleappréhension:le transfertdans

lacelluledéfinitive,soità laréclusion,où les
individusles plusdangereuxsont internés,
soitàl’emprisonnementréservéauxdélitsmi-

ja neurs.

Personnellementj'aiêtétransféréàlacolo-
nie,oùs'effectuentlespeinesd’emprisonne-
mentetc’estdecelle-ciquejepeuxparler
plusparticulièrement.
Onquittedonelaréclusionoùsetrouvent

lescellulesdesarrivants,etl’ongagnelecel-
( lulairedelacanne(colonie).lei lescellulesa
DE (1)GIP,Casepostale167,1211Genève4.
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sontrénovéesetchacuna droit&
Javabo,unlit pre: \
re personnelleet des barreaux fraîchement

un WC,un

repeints.
Grosprogrèsencequiconcernel'organi-

ce pénitentiaire Le bâtiment
pt divisions,chacunefermee

sationde le
estpartagé€
par une porte de sûretévitrée. Cetisolement,
permetdemieuxcontrôlerlesprisonnierset

anisationet résistancecollec-
anciennedisposition les

évite toute €
tive.Du tempsde
communicationsétaientplusfacileset cha-
queincidentvisiblede chaquecellule.

LE TRAVAII

Lemêmejour vousserezaffectéà uneé-
quipedetravail.I
tiondevousfaireapprécierle travailcaril
permettrad'acquérirune séried'avantages
grâceà l'argentquevousaurezgagné.Plus
vous gagnerezd'argent,plus votre “liberté”
d'acheterdesmarchandisesenseraaugmen-
tée.On redonneainsilesensdesvaleursaux
délinquants.Généralementon vousenverra
travaillerauxchamps,ramasserlesbottesde
foin,arracherdesbetteraves,cueillir despom-
mesou trierdespatatespendantlasaisonfroi-
de. Toutcelaaugrandair.
En touscas,saufderaresexceptions,on

vousmettradansuneéquipequi n'aurarien à
voiravecvotrevieprofessionnelleantérieure
pouréviterlesconflitsdecompétence.Ça
faitmochedevoirdesdétenusdonnerdes
conseilsauxmatons.
Touslesboulotssontinintéressants,nede-

mandentaucunequalificationet nepréparent
pasà unefutureréintégration.Exceptionsfai-
tesdel’atelierdetypographieà Bochuzetde
l'atelierdepeintureà lacolonie.Car il faut
biensedirequelespersonnesincarcéréessont
pourlaplupartdescitadinsetilsn’ontrienà
foutredelaculturemaraïchèreou del'élevage
despoulets.

L'INTEGRATION

Votrepremièresoiréeseracertainement
tée,mais,avecle temps,vousvouscalme-

réz.Il fautsoulignerle faitquechacunest
seuldanssacellule,pourmangerégalement.
Certainsapprécieraientpeut-êtrecettesoli-
tude,maisdansdetellesconditions,où lafrus-
trationestentière,aussibienphysiquequeso-
ciale,laplupartdesdétenusensouffrentter-
riblementetsontmutiléspourle restantde
leurexistence.Passerplusieursannéessansau-
cuneviesocialeprovoquedesséquellesirré-
versibles.80 0/0desdétenusenvironrécidi-
ventimmanquablement
Aufil desjours,vouscommencerezà vous

intégreràcemondesansjoie etsansespoir,
cen'estceluidela libération.Vousconnaîtrez
touteslespetitesetgrossescombines: com-
mentacheterou vendreaumarchénoir. Cela

dispensablecarlesdix francsdisponi-
devrontserviràachetervotretabac,vo-
ilé, votre dentifrice, votre savon, votre

te. etégalementtouslesaliments
irespourremplacerla bouffe merdi

1mémeprix qu'a l'extérieurpréciserqu'aucuncolis ne
aufà Noël

pendantlesquellesvous
de l'extérieur

êtesautoriséà recevoirun paquetdecinqki-
los. Leseulargentdisponible estceluique
vousgagnezparvotretravail,environJ5frs
parmois,dontlamoitiéestbloquéeetren-
dueà la libération.Il fautnoterégalement
quece salairedevraitsuffire à payer les frais
dejusticeetd'avocat,environ5000francs,et
permettreleremboursementdel’argentindue
mentgagnéetdesdégâtséventuels.Oncom-
prenddèslorstrèsbienquelaplupartdesdé-
linquantsnesupportantpasdevoirla presque
totalitédeleursalaireservirà rembourser
leursdettespréfèrentresterdansl’illégalité
et récidivent.
Peuà peu,voustâcherezdevoushabituer

aux mesquineriesqui rendentla vie en prison

intolérable,notammentlechantagequotidien
exercésurledétenu,lamenacedurefusde
la conditionnelleaux détenusmt
simplementgrossiers.Ainsiquele

lisciplinésou
faitd'être

continuellementsurveilléetcontrôlé,d'être
toujours ferméà clé, de nejamais pouvoir
prendre d'initiative Pour aller aux loisirs, par

exemple,il fautpendresaplaquetteàuntes
chetquiestplacéen-dehorsdelacellule.Si
vousoubliez de le faireavantquele maton
fermevotreporte,vousn'irezpasauxloisirs
cesoir-là.Laprivationdeloisirsoude canti-
nepeutêtreordonnéeparlesous-directeur,
sivousavezcontrevenuaurèglement,parlé
àlafenêtre,parexemple.

Louis Gaillard, depuis trois ans en déten-
tionpréventive,commenceunegrèvedela

les pénitenciers de
pénal n'estpas respectélors de l'exécution
despeines,particulièrementdanslesétablis-
sementspénitentiaires deBochuz et deBelle-
chasse”, dit-il; il critique aussi les conditions
de nourriture et l'existence de cachots.
Gaillardconnaîtbiencesprisonspoury

trois mois) et les détentions preven
tives.Lescondamnationsplus longuess’ef-
fectuentdanslespénitenciers;à ‘Bochuz”
ou plus exactement aux Etablissements de la
Plainedel’Orbesontregroupéslescondam
nésdeSuisseromande,pour la réclusionà
Bochuz,pour l'emprisonnementsimpleà la
“colonie”.

À lasuited'articlesdejournauxsurla grè-
ve de la faim que poursuit Gaillard, les pri-
sonniers cherchent à faire une action de soli-
darité.Ils parviennentà transmettreà l’exté-
rieurunelettreouvertesignéepar 62d’entre
eux, qui reprend et développeles critiques
de Gaillard.
Unesemaineplus tard,unepétition au

Grand Conseil genevoissort deSaint-Antoin

Etablissementde la Plainedi

Parla difficulté decommuniquer entre les
cellules,ellen’estrevêtueque de quelques
signatures,maison sait qu’ellea circulé.
La lettre ouverte des EPO n'ayant eu au-

cunrésultat,hormis lesdéclarationsdesau-
toritésjudiciaireset pénalesquechacunapu
liredanslagrandepresse,cesont 150déte-
nusqui envoientle 7 novembreunepétition

e. auConseilfédéral.

e l’Orbe,27novembre: grève

détenusqui s'occupent desvachesrefusent
d’aller au travail pour lesmotifs suivants:
lesouperdudimanchesoirétaitimman
geable,commeàl'ordinaire;
la direction des EPO refusentde leur don-
ner quoi quecesoit à mangeravantle dé-
jeunerde7heures,malgrédesdemandes
répétées.
La direction, immédiatementmiseau cou-

rantparlesgardiens,donnel'ordreauxdéte
nusderéintégrerleurscellules.Aprèslepas
sagedemembresdeladirectiondanschaque
cellule, promettant de donner dorénavantdu
painet du fromageauxvachersavantqu'ils
serendentà l'étable, 10prisonniersacceptent
dereprendreletravail.4persistentàrefuser,
car ils serendentcomptequ'ilsvont êtreà
nouveau bernés.
Un fourgon cellulaire est alors appelépour

évacuerimmédiatementles 4prisonniers,

êtreverslaprisonduBois-Mermetà Lausan-
ne. Peu après, les gardiens viennent vider les
cellules. À dix heures, tout est rentré dans
l’ordre.
Pénitencier. Lundi après-midi,les deux tiers
desprisonniers— unecentained'hommes
refusentdereprendrele travailsi la nourritu-
ren'estpasamélioré
certainsdétenusde l'équipedecuisine
urinentdanslesmarmites;
lesrepassont trèsmalpréparés(mêmeà
partir d'aliments convenables);
lechefdecuisinea de l’eczémasur les
mainset lesbrasetpréparelanourriture
sansgants.
Aprèsavoir parlementéavecla direction

et obtenuquel’équipedecuisinesoit rem-
placéepardesvolontairesqui peuventfaire
desrapportssurce qui sepassedanslescui-
sines,lesprisonniersreprennentle travail.

En ce qui concerne votre pertectionne
ment, vous aurez peut être la chance d'être
parmiladouzainedeprivilégiées(sur80envi
ron)àsuivreleseulcoursdelacolonie,ladac
tylographie,uneheureetdemieparsemaine
Oubienvousdécidezd'apprendreunelangut

setteset
un lecteurau prixapproximatifde 150frs
Pourcelavousdevrezacheterdesce
Commentlespayer?C'esttrèssimple,il vous
suffiradenepluscantinerpendanttroisouquatremois:plusdecafé,plusdetabac,plus
desavon,etc. Autresolution:confectionner
des cornets.Je m'explique:pendantpresque
toutesvossoiréesetvosweek-end,vouscol-lerezdesfeuillesdepapierquiformerontdes
cornets.Pour mille cornetscollés,ce qui de-
mandeà undétenuexpérimentéenvironun
week-enddetravail,voustoucherezunesom-
me de 14 francs en moyenne. Ce travail neé-
cessiteune grandecapacitéd’abrutissement
etdonnelieucheztouslesdétenusàunmecantilismepoussé:échangedecornetstermi-
nescontredutabacouautresdenréesrares.
Ces cornetsserontvendusà desentreprisprivéesetleresponsabledececommerce,
indépendantdel'administrationpénitentiai-re,prélèveraunbénéficecoquet.
Onpourraitparlerencorelonguementdelavieenprison,citerd’autresexemplesdemesquineries,devexationsdetoutessortes,

parlerdesprisonsditesdehautesécurité,
(Torbergentreautre) où lesdétenusrécal-
citrantssontenvoyés.Maisil faut biense
rendrecomptequecelanesuffit pas.[eien
prison,on essaiede lutter, avecnos faibles
moyens.On a discutéensembledecespro-
blèmes.Ona déjàenvoyéunelettrele 20
octobredecetteannéeauxchefsdesDépar-
tementsdeJusticeetPolice,elleestrestée
sansréponse.On vientd’envoyerunepéti-tion,auConseilFédéral,signéepar150déte-
nusdesEtablissementsdelaPlainedel’Orbe,
laquelleestrestéesansréponse.
Par contre, les mesquineries,elles,

s’accentuent.Lesgardienspassentleurmau-
vaisehumeursur nous,maisnous ne leur en
voulonspastrop.Cequenousvoulonsdé-
noncer,c’estsurtoutl'institutionpéniten-
tiaire,et ceuxqu'ellesert,c’est-à-direlespa-
trons,mécontentsdevoir unepartiedeleur
main-d'oeuvreéchapperà leurcontrôle,de
voir les“voleurs”refuserd’êtreexploités,
utilisés.En France,pourdénoncerlesme-
neursdegrèves,lespatrons,avecl’aidede
leurslarbins,viennentembaucherà la sortie
desprisons.

utes les réformesqui pourront être fai-
tesn’empêcherontpasla délinquance,car
tantque l'exploitationdehomme seraléga-
lisée,la révolteet lesrévoltésexisteront.

VALPREDA

Valpredaesten prisondepuisplus de 1000
jours. Ona découvertaveccertitudequece
nesontpaslesanarchistesmaislesfascistes
quisontresponsablesdesattentatsde 1969
contrele train,la foire deMilan et la banque
del’agriculturedelaPiazzaFontanadeMi-
lan.Valpredaestcependanttoujoursenpri-
son.

Depuisquele défuntCalabresietProven-
za,chefetsous-chefdela policepolitique
deMilanontjetélesanarchistesenprison,
l'extrême-gauchea proclaméleurinnocence.
I aétédifficiledefaireadmettreauxdé-

mocratesetàlagaucheofficiellel'horreur
desmachinationspolitiquesqui secachaient
derrièrecettesombrehistoire.Et pourtant,
dèsquelesévénementsfurentéclaircispar
la contre-information,l'édificedu silence
s’écroula:lamagistratureperditsonhonora-
bilité,lajustice,la police,le gouvernement
sontcompromis.Derrièrelesinstitutions
bourgeoises,la police,alliéeauxfascistes,
exercetoutelaviolencedontelleestcapable
contrelaclasseouvrière.Ladémocratieest
manipuléeparlapolice.Ce n’estpasle fascis-
me,c’estpirequele fascismeparceque
s'appelleencoredémocratie.
Unrappeldesfait
Audébutde1970,aprèsl'attentatdela

banquedel’agriculture,lejugemilanaisStiz
prouvel'existenced’unecellulefascisteà
Padoue,forméenotammentparFreda,Ven-
turaet reliéeà Pino Rauti,membredirigeant

duMSI. Lesresponsabilitésdecettecellule
terroriste dans l'attentat sont établies. Stiz
estdéplacéde la section pénaleà l’activité ci-
vile.Valpredaattendun procès.
Lorsqu'il s'ouvreenfin à Rome, en 19

on découvreun vicede forme: lejuge ro-
mainn’apasla compétenceLerritorialepour
statuersurcetteaffairequi s’estdérouléà
Milan.
Valpreda,enprison,doit encoreattendre.
Le procèsestalorsdéplacéà Milan une

nouvellefois.Maisle procureurde la Répu-
bliquedeMilan,dePeppo,demandequele
procèsnesetiennepasà Milan, pour des
questionsd'ordrepublic.
I n'yaplusdejugepourceprocès,plus

d'autoritécompétentepourdemanderla li-
bérationprovisoiredeValpreda.Pourtant,
lesfaitsimputablesauxfascistess’aceumu-
lent. Le juged’Ambrosio,deMilan, a décou-
vertdenouvellespreuvescontreFredaet
Ventura:lesmécanismesd’horlogeriequi
ontfaitsauterlesbombesdetouslesatten-
tatsontétéachetésenItaliedansuneusine
quilesfabriquesouslicenceallemande.Dans
lapériodedesattentats,cettefabriqueaven-
du58mécanismes:8àdesacheteursdivers
et50àFreda,quiavouelesavoiracquispour
lecompted’uncoloneldesservicessecrets
algériens.“Je travaillepour lesArabes” dé-
clarecefascisteantisémiste.Pourconnaître
lavérité,d’Ambrosiotrouvelameilleure
source:lesservicessecretsisraéliens,qui
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: st prison enthousiasmede t« eux qui
colonelenquestionn'existepasef qu A x qi
lus, aucun desattentats terroristes {ommis croient à l’assainissement de la magistrature

auProche-Orient italienneestcependantentraindese dégondanslesdernièresannee:
pardesArabes n’a utilisé ce me

en effet, Rumor vient de proposer unanismed'hor fler
logerie sinistrechantage:d'accordpourlaloisurl:
D'’Ambrosiopeutencore

boutiquedePadoueavendu,F
1969, quatre porte-documents

prouver qu'une liberté provisoire, mais votez, Messieurs
euavantle 12 Dames,cette autrepetiteloi que jev
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mande en échange: le ministre du massacre HISTOIRIembre :
smblablesà ceuxdont on aretrouve
danslesquatreattentatsdelaban

un réclame des moyens légaux pour que la po

lestracquedel'agriculture,delabanquedeRome
dumonumentà Romeetd'uneautrebanque
deMilan.Danscettedernière,la bomben'apasexplosé:MAISLAPOLICEL’AFAIT
XPLOSER! Pourquoi?demanded'Am
brosio,alorsqu'ilauraitétésisimpledela
désamorceretd'analyserlespièces.Juste

licepuisseenfermertout citoyensansqu'il
sentsetcon pourbouleverserlavietellequenouslacon

On naissons,Unexemplefrappant
inimauxàsangfroiddontlatempéradumilieu.Même

iularge,dans

tionnementnormal,toujourspre
sidéréscommenulsparlespromoteur
peut dire en effet que la station est une sour
ceprimairederadioactivité;c'estunesource
faible,maisn'allonspasdirequ’elleestplus

la station

ait rien fait, seulementsur la suspicion d’un lespoissonspolicierquipensequ'ilpourrafairequelque
sontdeschosecontrel’ordrepublic. Rumorpropose tureinternedépenddecellencore d'étendre cette loi à la possession
si beaucoupd’entreeux viventd'armes,detellefaçonquelapolicepuisse
leseauxprofondes,laplupartd’entrefaiblequ'unemontre.En revanthe

eux
pénétrerchezn'importequin'importequand

émettouteunesériedenuclides( sereproduisentdansleseaux côtières peu
trouvent Îles

nourriture, algues
Si la temperature

si un policier suppose que des armes(on ne
Do

radioactifs),surtoutgazeux,dansl'atmos profondesoù ils condi-
Certainsdecesnuclidesrestentradio-

Parmi ceux-ci, certains

définitd’ailleurspasceque sontlesarmes)ment!
es egra,le c issairemilanais, quC'estAllegra,lecommissairemilanais,qui

tionsadéquates: lumièressontcachéesderrièrelaporte!Enoutre,on
profite pour allongerde 48à96 heuresla

phère.
actifstrèslongtemps
sontabsorbésparl'homme(respiration,bois-

) et exercentleuractiondans qui s’ydéversent,la progéniturenenaît pas
pouraccrocherleursoeufs

l'afaitexploser,aprèsavoirprissoindedé spolluésLe Éserriette æ cautdefetacherdelaserviettenoire unmorceaudefi
a a teee EU VE

duréed’arrestationpréventivependantla- dontilsontabsolumentbesoin,POU?ne s’agit pascellequiauraitpermisd’enretrouverl'origi
ne,et deperdrecettepreuveprécieuse
Allegraa perdulapreuve!
D'Ambrosioestfixé.Il porteplainte,com

promettantla policeentière,contreAllegra
poursoustractionde preuve,contre le sous
chefdela policeitalienne,directementrelié
àRumor,pourcamouflagedel’expertisede
lafabriqueallemandedeporte-documents
quidéclaraitquecesobjetsavaientbelet
bienétévendusà Padoueetcontreunhaut
fonctionnairedelapolicepour avoircaché
pendanttroisansleprocès-verbaldedéposi-
tion dela vendeusedumagasindePadoue
quia vendulesporte-documents
Onsedemandesi d’Ambrosioneserapas

déplacédesesfonctions.
Ace stadedel'enquête,pluspersonne

n'osenier la culpabilité desfascistes.Les Ma
noeuvresrecommencentalorsdeplusbelle,
tandisqueValpredacroupit danssacellule
Leprocèsestdéplacéà Catanzarocaril y

àdanscettevilleduSud,unprésidentdetri-
bunalquiacceptedejuger l'affairedansles
nouvellesconditionsqueposeRumor:cer-
tes,lesfascistessontpourquelquechose
dansl'attentat,on nepeutpluslesignorer,
doncaulieudefaireleprocèsdesanarchis-
tes,on feraleprocèsdesextrémistes,Val
preda,Fredaet Ventura.Pour en arriverlà,
onacependantprissoinderetirer de l’affai
re Rauti,leprincipalinitiateurdel’attentat
enlelaissantélireàladéputationduMSI
fascistelorsdesélectionsdemai. Sesdeux
sous-fifresservirontdetêtesdeturc
L'intoxicationesttotale,L'ordreduCen

treetlaDémocratiechrétienneseraffermis-
sentcontreles‘extrémistescoupables”.En
mêmetemps,le MSI, Rautidéputé,estlavé
desesfautes!
Depuis1970,l’extréme-gaucheaanimé

unYastemouvementd'opinion,desoutien
auxanarchistesaccusésetdeluttecontrela
répressionpolicière.Le 11marsdernier,les

desgrandesvillesitaliennesétaientle
tred'uneprotestationnationalecontreession.Cemouvement,chezlesdémo
prisrécemmentlesformesd’une

ui raccourciraitla durée
provisoireetlesous

i ceprojet
dehorset

liciers(quin'hésitentpasàla jeterparla
fenêtrequandelleest tr nante,voir
Pinelli})
Il paraîtquele fascisme,levrai,celui

qu'on décritdansleslivres,n'avaitmêmepas
cetarsenalpolicier.Etil neprétendaitpas
s'appelerdémocratie

Les fascistes sont trop compromis dans
l'affaireValpreda.On libèredoncvolontiers
souserreurjudiciaire,lemilitantanarchiste,
maisens’assurantquel'onpourraenarrêter
tantqu'onvoudraetoùonvoudra.
Unmilitanttropfameuxquia faittropde

bruitcontre1000autresquimènentlecom-
bat révolutionnaire. Voilà le marchandagedu
ministre du massacre

promoteurde|
surla nocivitédescentralesnucléaires estsim-
pleetdebongoût:“lesradiationsémisespar
une centrale type Verbois (800 100 méga
watts) sont moins importantes que celles d’une
montre-bracelet.”’ E.O.S. affirme d’autre part
que la radioactivité està l’origine de l’évolu
tion qui a abouti àl’homme, les centre
donc sourced'évolution! Cequi està la fois
absurde et contradictoire puisque les centra
les,d’aprèsE. O.S,toujours,n’émettentpa
de radiations.
Defait, les da d’unecentrale

re sont de deux ordre
1.Les risquesd'accident

quelerisque d’explosionnucléc
t pasunebombe

it reprendresonautonomie
ule en char pignot

radioactif,Maisuneexplosion
ique(surpressiond’ungazoud’unflui
cochonneraitdéjàpasmallar
te en dispersant le matériel radi
i la GrandeDixence s’écroul
forcément drôle non plus, mêm
que del’eau derrière le bar
n’estpas nousqui som d

darBienplus gravessont|

Lecorpshumain.Lestrontium90,quiales
mêmespropriéteschimiquesquelecalciumsefixedanslesos etirradielamoelleosseu-
seoùsefabriquelesglobulesrouges,provo-
quant ainsi la leucémie (cancer du sang). C
l'exempleleplusconnu.
2, L'éliminationdesdéchets.C’estun au

tre problèmedont E.O.$. évitede parleren
déclaranttoutdego: “pour Verbois,pasde
problème,onlesexpédieailleurs”.Ici on tou-
cheàunpointfondamental: personnene
saitquefairedesdéchetsdontle retraitement
est couteux, dangereux (émission de nuclides
etderadiations)etdontlestockageestpro
blématique: lesimmergeraufonddesmers
ou les enfouir au fond devieillesmines,c'est
agircommedesgaminsenescomptantquela
stabilitédeslieuxdestockageetlarésistance
desrécipientsseraentoutcasaussilonguequéquelestempsdeviedecesnuclidesquise
chiffrentens setenmillénaires!

chaud chaud les neutrons
Lescentralesnucléairessont refroidiespar

l’eaudesfleuvesou parl'air.Cesdeuxfaçons
deprocéderréchauffentsoitl'air,soitl’eau
t sont doncsourcedepollution thermique
dont l'impactsur l’environnement,pour être
invisible,n’enestpasmoinstresgrave Il faut
bien endrecomptequ'unecentralenutlé
airequi produit 1000M Wattélectriquesre
jettedansl’environnement200M Wattther
miquespuisqueson rendementestd'environ
300/0. Donc70 0/0de l'énernienucléaire
ertdirectementàréchaufferlemilieu,cequi
rend malhonnête l'argumentd'E.O.S. selon
lequell'électricité(miseà partcelleproduite
danslesbarrageshydroélectriques)estune
énergienon polluante, C’est une énergier la
tivement propre lors de saconsommation

OSmaispasdutout lorsdesa production.E
n rajoute un peu trop en prétendant qu on a
besoindecetteénergieélectriquepourlutter
ntre la pollution
i la pollutionthermiqueestdangereuse

est que l'équilibre thermique de la planète

prévoi r quelseral'effetglobaldel'augmen
ngénéraledelatempératureonsaitdé-

gmentation locale est suffisante

le

Maistoutcelapourquoi: laréponse
d'E.O.S. estclaire: ‘vousêtestouscoupables
individuellementde l'accroissement des be
soin d'énergie, nous sommes des te chniciens,

notre rôle estde répondre à ce besoin etnon
dele remettreencause.”
nousnesommespas tous coupables
D’aprèslesstatistiquesqu'E.O.S.elle

mêmefournit, laconsommationindividuelle
(consommationménagère)n'estresponsable
quede240/ode la consommationannuelle
àGenève,E.O.S.nousrappellequ'elleest
uneentreprisedeservicepublic dont nous
sommestousactionnaires: il suffit doncde
direqu’onneveutpasde la centraleet elle
neseferapas! Essayezdoncde crier dans
votre salle debain‘ je ne veux pas de la cen
trale”etallezvoir le débutdestravauxen
1975à Russin
L’augmentaion de la population ne peut

pasnonplusexpliquerle doublementdela
consommationd'électricité tous les 12ans
La causeenestl’organisationdu travailet de
laviequotidienne.Lesoutils(voiture,am-
poulesélectriques,appareilsménagers)que
nousutilisonscourammentsedétériorentde
plusenplusvite: ce n’estpasle résultatd’un
échecdela techniquemaisle fruit derecher-
chescoûteusespourlesfragiliser.Unefois
foutus, on en rachèted’autres
Maislesoutilsneconsommentpasde
inergieque lorsqu'on

emballe, lesexpédieetquandon fait dela
publicitépourlesvendre.Unepartiecrois-

que

ciels: lasurenchèresurla HighFi rendune
chaînedémodéealorsquela nouvelleestsi

appareilsdemesureélectroniquespourles
distinguer!
Cesquelquesponts pour découvrirque

tuer leur domination Il a

cher sur la technique source d'outils
qui nous

libère de certainestâcl
mnerà tout jamais

1e quotidiennes nl
‘utilisa

mêmedeconda Putili
il seratoujourstempsd'ytion de l'atome es techniquesrevenirquand tous les problèm

et écologiques seront résolus (si
ble)

Utiliser moins d’énerg
lectivisercesoutils plutôt que d
individuellement, d’autant plus qu'ilsne fonc
tionnentsouventquequelquesheurespar selaver)

c’estposs

ie cela veut dire col
e les utiliser

maine(mixer, aspirateur, machine à
Moins d’objets,celaveut dire moins l'énergie
pour les fabriquer. Mais ce n’est pas unique
mentmettreen commun desmachines; le
capitalpeutsepermettrecettecollectivisation
toutennecassantpasle rapport deconsom
mation (commeau salon lavoir)
Or ce rapport de consommation c’est pour

nousqui le subissons,lisolement Il faut cas-
sercet isolementqui va de pair avecvoitures
individuelles,appartementcubes,loisirs pré
fabriqués,villesinvivables,relationshumaines
inexistantesou artificielles, vidées de toute
fraternité
Lutter contre la centrale de Verbois et

contrela pollutionen général,c’estrefuser
le discoursdesbourgeoisqui posent ce.pro-
blèmeseulementau niveaudesspécialistes.
Mêmess'ilsadmettentdansunecertaineme
sure la contradiction apportée par des spée
listespeuorthodoxes(groupe2002, CIALE)
Ils l’admettentà condition que le discours

resteauniveauscientifiqueducommentet
qu'ils n’abordent pasle pourquoi qui nous
concerne tous

ÀGenève,lesseulsmouvementsqui ont
abordédefaitlesproblèmesd'environnement,
deviequotidienne,destructuredela ville
sontlesmouvementsdequartiers,le Prieuré
leComitéd'actiontransport,mouvements
dont lespratiquesamorcentunerupturecon-
crètesdel'isolementmalgrél'impossibilitéde
situeretdegénéraliserleursluttesaussiau
niveaudelaproductionetde sondéveloppe-
ment.



la croissance

Lesgrandsréformateursdu systèmecapi-
talistesesontmisà l'ouvrageLeurs oeuvres,
écritesetaudio-visuelles,fleurissentlesde-
vanturesdelibrairies,meublentlesprogram
mesdetélévision,envahissentl'opinion pu
bliquepourlui donnercet espoirgénéreux
dansla surviede l'humanité.Tous cesouvra-
gesintituléspompeusement“halteà lacrois-
sance”,“apprendreà être”, ‘par delà la li
berté,ladignité”,touscesSiccoMansholt,
EdgarFaure,tousces intellectuelséclairés
duMassachussetInstituteofTechnology,
touscesinstitutsdelaviesesontalliéssur
unprogrammeuniversel deredressement
dusvstème:‘on allait à la destruction, mais
ons’enestaperçuavant,alors courage,re
pensonsàunnouvelordre”.
Qu'ily aitchezcespenseurs,commel’ex-

pliqueBosquetdansunnumérodu Vouvel
Observateur,uneconsciencecatastrophiste
desmenéescapitalisteset de leurs consé
quencesdestructricesnefaitpasdedoute.
Leurrévolte“morale”proposetoutefoisdes
solutionssoitutopistes,quiservironten fait
detousautresobjectifsqueceuxqu'ilsvi
saïent,soitparfaitementtechnocratiques.

LespetitsmotsdeSiccoMansholt
Leconstatd'échec(onparled'échecpour

faireplusalarmiste),trèsglobal,s'énoncea
peuprèsencestermes:“Lemonde”courtà
sapertecar“il” gaspillelesbiensnaturelsde
la terrepatrieparsoucidecroissanceécono-
mique(suitlalistedetoutcequis’épuise,de
toutcequi s'encrasse,listehallucinanteil est
vrai),Or,lacroissanceéconomiquenefait
paslebonheur.Il fautréapprendreàvivre
avecd'autresimpératifs,remplacerpeut-être
lacroissanceduproduitnationalbrutparla
croissancedubonheurnationalbrut, formu
léheureusedeSiccoMansholtqui s’estétabli
là-dessusunenouvelleclientèlepolitiquede
désespéresconsoles.
Il fautdoncréorganiserdisentcesMes

sieurs,Réorganiserladémographiemondiale
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pasplusdedeuxenfantspar famille,sinon
c'estlacatastrophe,surtoutdansle Tiers
Monde;réorganiserlaville:lesgrandsintel
lectuelsbourgeoisvont à Pékin voir com-

niserl'éducation,‘apprendreàêtre

Mondeetlespaysdéveloppésetfavoriser
l’éducationpermanentepourlebonheurde
tous; réorganiser le travail: Mansholt, cette
têtebrûléeducapitalisme,s'interroge:“etsi

Donnerà mangerà tousleshommesdela
terre,comptabiliser strictementles ressour
cesnaturelles(dans lesmémoiresgéantesdes
grandstrusts)réglerinternationalementla
productionindustrielle,quantifierlesvaleurs
qualitatives comme bien-être et le bonheur,
pourlesfaireentrerdansungrandordina-
teurdeprogrammationuniverselle

La liberté dans le contrôle
Voilàleprojetdecesvisionnairesdont

l’an d'eux,pourmieuxsefaireentendre,
n'hésitepasà redéfinirlesconceptsdeliber-
téetdedignité:“La littératuretraditionnelle
dela liberté,dit Skinner,psychologuedu
comportement,a étéacculéeàproclamer
tout contrôlemauvaisetà donnerunefausse
représentationdenombreuxavantagesque
l’on peuttirerd’unenvironnementsocial.
Ellen’estpaspréparéeà laprochaineétape,
quin’estpasdelibérerl’hommedetoutcon-
trôlemaisd'analyser,pour lesmodifier,les
typesdecontrôleauxquelsil estexposék
Cequiveutdirequ'il fautdoncaussiréorga-
niserlecontrôledela“société”surl’homme!
Enfindévoilée,lapréoccupationmaîtres-

sedecesnouveauxidéologues:élargir,raffi-
ner,universaliserlecontrôledespropriétai-
resetdesfonctionnairesducapitalsur tous
leshommes,employersi nécessairelagam-
medesmoyenstechniquesquela science,
diteneutre,metà leurdisposition,en termi-
nerdonedéfinitivementaveccecapitalisme
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prédateur,créateurdetensionssocialesin-
contrôlables,envued’unordresupérieuruniverselquinedoitpaséchapperàlalogi-
queduprofit.La“pollution”ausenslarge
duterme,tomberanaturellementsou
emprise. Je cite Bosquet: “Lesgroupes les
pluspuissantsaurontconquislemonopole

lué,del’eaupotable,desminérauxrecyclés,
del’environnementpréservé.Grâceàquoi
un nouveaucycled’accumulationpourra
s’amorcer,fondésurlacapitalisationdela
Natureelle-même,surlasubsomptionpar
lecapitaldela totalitédesfacteursetdes
conditions permettantla viesur terre. La
boucleseraalorsbouclée;la loi du profit
auraenvahilesdernièresenclavesdela natu-
re; l'air lui-mêmeseradevenumarchandise;
le totalitarismeducapitalseraparachevéet
aveclui lamonopolisationdel'économie”

Venons-en aux faits
Nosréformateurssontévidemmenten

avancesurleur temps.Intellectuelsprospec-
tivistes,ils tirentles leçonsdesluttesdelibé-
rationqui risquentd'ouvrir la porteaucom-
munisme,ilsmesurentlepoidsdescontra-
dictionsquidéchirentetaffaiblissentlesys-
ème impérialiste, ils saventimaginer les con-
séquencesultimesdelaconcurrenceinter-
nationalefondéesurlacroissancedespro-
duitsnationauxbruts,ilsanticipentlacrise

Sicco Mansholt au gazon

avantqueneviennela crise,proposantla
stagnationconcertéeetcontrôléeavantque
n'éclatelastagnationanarchique.
“Halteàlacroissance”,c'estàla foislere-

mède contre le blocage des marchés et la ma
ladiedelamonnaie,et le revitalisantpour
unecroissancequalitativementdifférenteet
plusexclusivementdanslesmainsdesmono-
polespuissants.
Mansholt,le plushumanistedecesthéori-

ciensdelacatastrophe,aprisconsciencede
l'aspectdestructeurdelacroissancecapitalis-
te. Àcoupd’exemplesdont lajuxtaposition
estàcoupsûrsubversive,il démontrel’inévi-
tableanéantissementdenotreplanètesi le
profitcontinueàrégnerenmaître.C’est
pourquoiil proposequ'on en finisseavec
l'èredeTaylor: il faut qu'il y ait moinsde
voitures,qu’ellessoientplussolides,qu'on
negaspilleplus,qu’onrépare,quelesEtats
(c’estquoi aujuste lesEtats?) aientla maï-
trisedesinvestissements,qu'onailleauthéä-
treplutôtquedeconsommerou depolluer.
Lesprioritésdoiventêtreailleurs,il faudra
rendrecettevieplushumaine,enégalisant
lesrevenus...Un programmequeleshommes
debonnevolontédevraientprendreenchar-
gemaison netrouvepasd'hommesde “bon-
nevolonté”.

Le verbeet le fond
D'unautrecôté,ducôtéoù lespensées

sontmoinssubversivesmaismoinsrêveuses,
lecapitalismeanglais,brandissantce“halte
à lacroissance”,bloquelesrevenusaumini-
mumvitalpourgeleruneconsommationin-
ternequ'ilnepeutplusassumer.“Halteà la
croissance”,c’estle moyenquesont en train
de sedonnerlesbourgeoisiesinternationales
pour seremettred’aplombavantqueleur
propresystèmenesoitcomplètementblo-
qué,Leurappelangoisséaenoutredes va-
leursidéologiquesassezpuissantespour en-
traînerl'humanité,richeset pauvres,exploi-
téset exploitants,tousensembleaucoudeà
coude,dansla rechercheetl'installation
d'unnouveaumodedeviecommune:tousse
retrouverontdansla luttecontrela pollution,

manenttsur la formation per
demair l'aide fiers

1°”àbasede
dansla lutte F
dans “l'école
Monde
minimum garanti et de
Ce Halte à la croissan

fin dela périoded'engrais
qui utilisait anarchiquement lequ'ilsluitombaientsi

anifica

olitique des rev
irité sociale
emarquedoncla
ement capitaliste

«facteurs dé

production tels sla
mainet ledébutd’uneépoquedeF
tionmondiale,indispensableàlaperpétua
tiondumodedeproductioncapitalisteIl
s'agit, pour le capital, de gérer la riche:
quise et de €ontrôler le développement en redéfinissantsonhégémonieàtousleséchelons:
LeclubdeRomeréorganiselemondeen

metmanipulantunefantastiqueprétention
trela dialectiquesociale,économique,poli
tique, sur cartes perforées traitables par ordi-
nateur,toutcelaauservicedesclassesdiri
geantes,seuleréalitéqui n’estpasmiseen
question.“Si l’on permet,dit encoreBos
quet,auxgrandsmonopolesde la récupérer,
la luttecontrelapollutionpeutconduireau
despotisme”.LecherMansholt,refusantde
poserde façonexplicite,la questionde la na
turedeclassedelasociétédontcettecivilisa
tionestle fruit,permettraunemonumentale
manoeuvrederécupérationde la part desdes-
potesducapital.

Exemplepratique
Lecapitalismesuisse:il n’apasencorede

raisonséconomiquesde poser en termesalar-
mistesunmotd'ordrecommeceluiduMIT.
Toutefois,la restructurationqu'il esten train
d'opérers'inscritégalementdanslarecher-
ched’unautretypededéveloppement,
moinsextensif,pluscontrôlédansl’ensem-
bledesescomposantes,plusprécisément
orientédansunplanencoursd'élaboration
EnSuisse,on nedit pas “halteà la croissan-
ce” maison constateun ralentissementde la
croissance,enmêmetempsd’ailleursqu'une
augmentationeffrénéedel'inflation. Et le
capitalestprisdanscedilemmededevoiras-
surersaproprecroissancesouspeinedemort,
enévitantl'inflation.Leconseilfédéralblo-
quelescréditsetlesinvestissements,le VOR-
ORT bloquelessalaires.Touss’entendenten
pluspourpomperlesrevenusdestravailleurs
parl'intermédiairedel'impôtetdusalaire
différéobligatoire,mesuresquiont le double
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ices très pratiques quiéchean sepr
elle.
Si les gensdu‘automobile

e n’est pas parce que “à &” :

têtedespatronsmaisparceoyens de

MITsontpayésparlesLE
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pillage,«
tombéesur la

surer que les mau'’ils doivent s
L core nueuxproductionresterontbieneter
dansleursmains.

Quant aux révisOS...

iolente qui a secoue les par-La réaction v ant ce re-tis communistesoccidentaux dev
bruyantest fondéesur la per-

ncoreplus déterminan-
le MONO-

mue-ménage
ceptiondel’emprise€ à
te qu'acquerra leur ennemi jure:
POLE.
Et puis,lespartisrévisionnistesont bien L

vuquece “halteà la croissance£allait entéri-
nerla dégradationdela situation économi-
quedeleursélecteursalorsque de large
couchesdetravailleursaccèdentà la consom-
mationdemasse(par l’action revendicatrice
deleurssyndicats,disent-ils),voilà qu'est
contestéela consommationdemasse,et la
croissancequi améliorerait encore cette con-
sommationdemasse!Quoi, on demande-
rait doncaux travailleursde faire dessacri-
fices?
Contre la stagnation, les bourgeoïs envi-

sagentdessautsqualitatifs,lespartis commu-
nistesdepiètrespolitiquesanti-crise.Ils sont
enretardd’unelongueuret demi, ils veulent
gérerlacroissancecapitalistemaisils sepré-
sentent comme de bien mauvais managers,
carils n’ontaucunesolutionpropreaugrave
problèmedelacroissance.Et tout cequi res-
sortdeleursprotestationspeutêtreassimilé
àunrefusd’unequelconqueperspectivede
limitationdecettesacro-saintecroissance.

MG. Lol
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Lesapprentisgenevoisont la parole
Voicicequ'ilsontàdire(reproduction

d'unarticleparudansLe Pied,no1,journal
desapprentisetjeunestravailleursqui enont
marre et qui luttent pour changer leurs con-
ditionsdevieetdetravail):

Enallantdiscuterdanstousleslieux fré
quntes:école,boîtes,cafés,centresdeloiSirs,etc.…,nousnoussommesaperçuque
nousétionsnombreuxà penserqu'il était
tempsderéagir.
Enmoinsde 15jours,nousavonsréuni

plusde 1000signaturespour faireconnaître
notrerevendication
Lessignaturesréunies,nousavonsenvoyé

unelettreà l'officedeformationprofession
nelle(Uldry), ainsiqu'auxdirectionsdes
lesd'apprentissage,exigeantuneréponsera
pideà proposdel'autorisationd’uneassem-
bléedetouslesapprentispendantlesheures
decoursetdeboulot.
Naturellement,laréponseaété(comme

on s y attendait) négative: ces Messieurs nous
ontréponduparunelettrepolycopiéequ'ils
n'avaientaucunpouvoirlà-dessus,qu'il nous
fallaitallerledemanderindividuellementà
nospatrons,maisquetoutefoisilsen discu
teraientdansunecommissiondu Grand
Conseil...

Tue)

Bref,nousavonstouspuconstaterque
demandernesertàrien! Nousentirerons

Fa
Sojers
Me y

le trava Il
le pied

Quantà lapropositionfaitepareuxdede
manderindividuellementà nospatrons,elle
est ridicule: comme si on était asseznaïfspourcroirequec’estenrestantisoléchacun
danssoncoinqu'onobtiendraquelquecho
se. Sans compter la trop facile répression.…!
L'action quenousmenonspourqueles

cours pendantles vacancesne soient pas
remplacéespardu boulot fait partiedela ba-
garrepour obtenir une diminution du temps
detravail.

Travail et vie quotidienne
Eneffet,noustravaillonstrop:nouscom-

mençonsle boulot trèstôt lematinet nous
ensortonstardlesoir. Lesplusbellesheures
quand il fait jour, nous lesavonspasséesen-
fermésdansuneusine,unatelier,unbureau
ou un grand magasin,à faire un travail mo-
notone, fatigant et souvent abrutissant.
Nousensortonscrevéset rentronschacun

chezsoi,nouscoucher,fairedesdevoirsou
biennousfarcirlesloisirsdu soiret desweek-
end,qu'onnousapréparéspournousempé-
cher de réfléchir par nous-mêmes (de Dieu
c'estdangereuxderéfléchir,çapourraitpeut-
êtrebiendirelutterpour la diminutiondes
heuresde travail)
Et c’estjustement parcequel’onestcre-

vésqu'onarriveà nousfaireavalerlesbêtises
dela TV etautresmoyens“idiots-visuels®
quinousassommentdepublicité;celle-civise

|

guoi

l dans la metallo vie

à faire de nous desmecspaumésà qui on fait
croirequ'ilsserontquelqu'uns'ilsachètent
lederniertrucàlamode,etenmêmetemps
çavidenospochesetçaremplitcellesdes
patrons.

Tempslibre=temps de formation
Aprèsun telemploidu temps,quenous

reste-t-ilpourprofiterdelavie,pourprendre
notrepiedensembleaveclescopains,lesco
pines,pourbouquiner,discuterdenospro
blèmes,prendrelaparole,lutterens’organi

st
pendantletempslibre,oùl’onpeutéchap-
sant? Carc'estçala vraieformation,c°

perau contrôledespatrons,dela familleet
de l’école
Cetteécolequi, noncontentedenous

avoir donné l’enseignement le plus mauvais
au Cycle, nousoctroie une formation faite
pour lesbesoinsdespatronset imposéepar
l'OFTAMT (organismeoù Etat,patrons,syn-
dicatsdiscutentensembledenosproblèmes)

Uneformationqui nousdivise
Elleaccordedescoursde‘culturegénéra-

le”àcertainsetpasàd’autres,cecipournous
mettresurledosnospetitscopainssoi-disant
mieuxformés,afinqu'ilsnouscontrôlent
plustarddanslesboîtes

Uneformation ‘‘technique”
Aujourd’huicelaveutdires’adapterà de

Pourgooi nes velsmo leur sonF
‘15 foutusaprès 2aqns

des Fransporis?
La cnïedesbgment

nouvellesmachinesqui vont fabriquer plusde |
trucs utiles et moins utiles comme: des bagno
les qui polluent, des fringues qui sedémodentdesboguetsquisefoutentenl'airenunrier
detemps...touscestrucsqu'ilspourraient |
pas faire sansnous, mais qu'on est obligé
d'acheteravecnospetitssalaires,renflouantainsiceuxquinousexploitent

S'adapterà denouvellesmachines
Euxils appellentça le progrès.Et nous.

les”naïfs”, on croyait que le progrès c'était
que les machines s'adaptent aux bonshommeset pasle contraire !
En vérité, on est pas si bêtes,c’est nousquiavonsraison:unevraieformation,c’estcomprendretout ça, commenton essaiede

nousavoir, et comment lutter contreUnevraieformation,c’estcellequ'ondé
cideranous-mêmesensembleaveclesautres
travailleurs,pour luttercontreceuxqui nous
empêchentdevivre.
Contrelaformationdespatrons,exigeons

plusdetempslibre!

Salaire

lespatrons,carlaformationà l’école,dans
les boîtes, pendantle tempslibre sertà déve-
lopperlasociététellequ’elleestactuellement,
unesociétédominéeparlespatrons,qui ti-
rentdestasdeprofitsdesrichessesquenous
produisons.Donccen’estpasànous,ni à
nosparentstravailleursdepayerla forma-
tion,c’estàceuxàquielleprofite:lespa-
trons.
Deplus,cesalairedoitêtreégalpourtous

etrépondreànosbesoins(fringues,bouffe,
chambres).La sociétéestassezrichepour
subvenirauxbesoinsdetouslestravailleurs.
Ï n'yaqu’àvoirlesnouvellesmachinesdanslesusines,lesmarchandisesquidébordent
desmagasins,lesbanquesrempliesdefric
quipoussentcommedeschampignons...

POURUNEDIMINUTIONDES
HEURESDETRAVAIL:

Nousdemandonsquependantles
vacancesscolaireslesheuresdeeours
nesoientpasremplacéespardutravail.

BONNESVACANCESauxAPPRENTI

SIGNEZ! FAITESSIGNER1!Rejoignezle comitédiminutiondesheuresdetravail"quiseréunittousles
jeudisàlamaisondeQuartierdela Jonctionà 20h30 Gbis or.$leCiokide)

Lornitédiminutiondesheuresdetravoil

1distribué
sionr aunredans les écoles prof

dacteurcomme dans tous ardsd’a
Roileurs,maiscelui-làc’estleplusbeau,| s

Soleildanstoutesasplendeur,laTourEiffel
fichée dans Babylone. Ouaih!
Lejournalcoûte 2.50frsparannée,abon

nement obligatoire dans toute école profes
sionnelle qui se respecte. On trouve des arti
cles écrits par de véritables apprentis plus
1 ou 2 pagesintéressantes au plus. Et tou-
jours au long de la rivière lespetits bateaux
de l'amiral Nelson. Dèsque le niveau littérai
re de la masseapprenties'élève,conteste un
petit brin, Monsieur Bartoldi (c'est son nom)
fait feu de tous sescanonset coule la flotte
ennemie,
Ce journal, vous l'avez compris, est la

main tenduegantéedevelours par la bour-
gcoisie,Mêmede l'avis de certain directeur
decoursunpeuhonnête,il paraît que le pa-
Bartoldi a desrelations,c'estun homme

du monde.Mêmesesrelationsécrivent danscejournal apprenti, leurs griffes: R. Bossy(directo du Centre Prof. Cant.), P. Stein-mann(dirlo duTechnicumneuch.),etc.Cettetribudegensbieninforméssecroitapteàcanaliser,àsefairela lanternedanslanuit deDiogène.Cesgensont trouvélemoyenle plussimple:canaliserles adoles-
cents dans l’optimisme et la chaude chaleurde leur propre bourgeoisie,Ici je vais citerCarc’esttropmarrantdegarderça pour moi.Je cit
Question:“Est-cequelesjeunesactuelsnedésirentpastout simplementun métierqui leur procure un salairesuffisant, une cer-tainesécuritédevantla vie,et du confort,avecdesvacances,desloisirs etunevoiture?

Trouvez-vous cela bien bourgeois? Mais!Pourquoi?”
Monsieurle Rédacteurcomprendrapeut-

etnécessaire,cetobjetrepr
, te faiorsquel'acheteuren

ir bluffer... Monsieur le
Ë ET r que iandra peut-être un Jour en

éereprésenteun MOYERa randesouse. Laconfusion est &
Vous écrivez encore, SOMIE ireà
un métier qui vous proc

Mais fichtre, un métier,
être rétri
est pas

me
suffisant.

un travail, doit pour tout homme€
bué suffisamment. Mais le métier n
seulement en rapport avec l'argent, mais

les qualités, les envies propres àaussi a ' D.
chaq idu. L'argent dénigre la va eu
du travail, l'étouffe et crée une source d'en
nui et de lassitude, inertie. À ce propos, un
petit livre critiquant l'économiepolitique
vous serait peut- tre utile, certainement...

Une autre perle du journal, pas de Bartol-
di celle-là, mais du collègue Monsieur Bossy
(plus haut cité). Je cite: “Ils (les adolescents)
donnent l'impression d’être rationalisés; au
sièclede la techniqueet de la machine ils
fuient la réflexion et ignorent le besoin de
penser."Diantre! Nous ignorons le besoin de
penser! ! ! Mais c’est justement des gens
comme vous M. Bossy qui nous refusent le
besoin de penser. Les apprentis sont forcés
tout au long de leur apprentissage à ne pas
penser;ilsy serontforcésà l’arméequi ache-
verales dernierssymptômesde personnalité.
Comprenez-vous que dans la société actuelle
l'individu ne doit pas penser mais produire?
Cesdernierstemps(no 152)Bartoldi pré-

temainforteà l'armée(sasoeuren pensée).
Elle ena bien besoin la pauvre malade!
Bon, je stoppe.Je ne veux pas remplir

tout va bien aveclespenséestranscendanta-
lesdu sociologueaverti (qui en vaut donc
deux) qu’est Monseigneur Bartoldi. Adressedel’apprenti suisse:AP Suisse,CPostale 46,Genève.Si vousjetez un oeil n’oubliez pas
de le reprendre. Salut.



Aprèslepréfetet la Commissionde
policequi lui avaitdéjàflanqué
15000francsd'amende,c’estdoncle
Tribunaldedistrictqui ajugéleCAC
en ‘simplepolice”,commeils disent
Le CAC ? Enfin, pastout à fait: il
était quandmêmedifficileà la poli-
ced'identifieret de traînerenjusti-
ce lesquelquesmilliersde personnes
qui ont étéle CAC enmaïi-juin71.
Maiscommeil estévidentpour la
logiqueflicardequesi lesgensbou
gentc'estparcequed’autreslesont
fait bouger,On s’estsaiside ceuxqu’
on connaissaitdéjàpour lesavoir fi-
chés,et on lesa assissur le “banc
d'infamie”.

Ilsétaientneuf,accusésd’émeute,diffa
ImatOn,injures,effraction,dommagesà lala propriété,contrainte,insoumission
auxactesdel’autorité.Les tribunesdu pu
blicétaientrempliesdetresjeunesgens
enmajorité;tousn'avaientpas “fait”le CA(l'annéedernière.Les gendarmesen ont
louilléquelques-unsavantdeleslaisserentrér.Pourrien,commeça,histoiredemanifesterunpeuleurpouvoir,Pourlaplupart

jeunesgens,c'était sansdoute la preuérelois qu'ils assistaientau fonctionnenentdelamachinejudiciaire,Unemachinemolle,enl'occurrence,c’estcequ'ils ont dûpeuéberluésparlespectacle
lettedecelui-ci c’estbiensûr le juge

st aingi onçu que tous les regards
ine sortede praticable

personnage
eon dit sibiend'un

il prendson
Lait tenu

parGilliéron.Les trèsgrandesvedettesont
le privilègedes'épurerde leur prénom: qui
connaîtceluideTalmaou deBourvil ?
Dansungenrequitientlemilieuentrece-
lui desdeuxprécités,Gilliéronaétéabso-
lumentparfait.Unefinesseetunevirtuosi-
teétonnantesdanslemaniementdusourire.

La pièce

Côtéaccusation,e’étaitunpeumoinsbril-
lant. Biensûr,l'emploiduprocureurestingrat:
il est sans exemple qu'un avocat général attire
lasympathiedupublie.Maisil faut biendi-
requeM. le SubstitutDelessertena remis:ceseraientplutôtlesclaquesquesaphy-
sionomieattire.Pour la partiecivile,il a
fallusecontenterdel'avocatdu plaignant
Eneffet,saMajestéGeorgesV (V comme
Vuille),exploitantdesallesdecinéma
(vousnevoudrieztoutdemêmepasque
ças'appellecyniquement“ xploiteurde
spectateurs ) avait renoncé en même temps
qu'àsaplainteaudroit d’infligerà l'assis
tancelespectacledesapeuragoûtante
personne(rappelonsquedansunélande
luciditépathétiqueil s’étaitqualifiélui
mêmeenpublicde “vil marchandde sou
pe ),se contentant de demanderacte de

autrementdit du fric
La plaintedeVuille avaitétéretiréeàla
suited’unelettred’exeuses

sesréservesciviles

écriteparl’undesaccusés,qui sedésolidarisaitdesautres
Là, on toucheuncasvéritablementpitoya
bleetquimériteraitàlui seulun article
Pour dire le chosesen bref, le malheureuxàlittéralementimplosésouslapresionconjuguéedesflics,de
sa famille

et de
du joyeux émeutierdu CAC il

pasteur

nerestaitplusà l'audiencequ'unfantome
hébété et solitaire dont on n’a pas le «deplaisa
Quant aux autres accus réduits aurôle

de figurants révolutionnaires dans une pièceécriteparunauteurcollectifqui sappelletoutbonnementlabourgeoisie,ilsétaient
eux,vraimentréjouissants,Décontractés.
goguenards, facétieux, insolents : des po-
tachescommeon l’a dit évidemmentdansdes gazettes. Récupérés. Et nous voic iaucoeur de ce procès. Car tout au long des audiences,sautaitau yeux la €omplicité culturelle,lacomplicitédeclasseentrelesaccu-
sés— à leur corps défendant— et ceux quiles jugeaient,c’est-à-direaussibienleJugeque
l'accusation et que la presse. M. le SubstitutDelessertl’avait dit d'entréede jeu en s’adres
sant aux accusés nous sommes entre gensintelligents”.Certificatdebourgeoisie.Enfaced’accuséspourlaplupartuniversitairesquelques-unsfils de famille,un autre«inteconnu,unautreencorephotographer puté,tous, à l'exception d’un, sansantécédentsju-

peucontreun petit récidivistevoleurde ba
gnoles.Et qu'on imagineGilliéron. Finie
l'ironiebienveillante,finis lessourires fins
auxrépartiesspirituellesdejeunesgensqu'il
reconnaît pourlessiensmalgréleurregrel-
tablepenchantpour la déviance,fini le ton
amuséqu'onprendentregensdebonnecom-
pagnie. On l’a bien vu un instant lors de l'in-
cidentqui a failli fairecapoterle scénariode
cettecomédie:l’undesaccusés,perdantsou-daintout humour,a rompule consensusets’estmisàvociférer.Gilliéron,lui,a perdu
enpeudetempssonsouriredemaîtred'écoledécidéànepass'émouvoird’unpeudeturbu-lence.I fallaitvoiravecquelleautoritécas-santeil a expulsél’énergumène.Seulementlesautresont, commeunseulhomme,emboi. #télepasdeleur camarade,lepublieasuivi:pourquelapiècecontinue,leGilliéron
dûcéder,auméprisd'ailleursde toute rgleVictoiredesaccusés.Maisvictoireéphémèreet toutesymbolique:bienévidemmentce
n'étaitpaseuxquimenaientle jeu.

La critique

L’atmosphèrebonenfantquia prévalu
au cours desdeux journéesd'audiences’ex-
pliquefacilement: elleétaitlerefletducal-
mequi a régnédanslesrueslausannoisesdepuislesévénementsdemai-juin1971.Qu'one souviennedelapresseàcetteépoque.De
vantlemouvementdemasseincontrôlé,les
journalistesavaienteuunréflexe“ ivique”,ilsn'avaitmêmepasétébesoindeleurdon
ner desconsignes:ils s'étaientrués ponta
nementau secoursdel’ordremenacéet des
autorités affolées. Pour ces chiens de gardelesmanifestantsnepouvaientqu'êtredesvoyousoùdesinnocentsmanipuléspardedangereux agitateurs.Or les voici en Justicecesagtateurs.Et bienilsnefont plu peurdu tout; et les Journalistes dansl’ensemblelestrouventmêmeplutôt sympathiquesC'est bien la preuveque ce n était paseuxque l’on craignait, maisle mouvement de mas€qu'ilsexprimaient.Celui-cidémobilisé,onPeuttranquillementdépolitiserlesfaits. Etpuisle Journalistesqui ont abové «ontre les

Mmanilestants ne ont pas les mêmes que ceuxquirendentcompteduprocès,mêmesileurs“onchonsestendéfinitive analogue Il'existedanslapressevaudoiseunetraditiondela

ici pa » l'Etle Pouvoir! Il le
être

I
Nous a jugés, arceaux gens qui, spontanémpartie de leur vie quotidienne,Cette appropriation éveLopnéforces qui nousdomi
Le CAI for àde tous,

lons que
les

traversoù la créativité neurrez le juger: 11Prime vous exclut,L'Etat et saà quelques paroles, à quelquesfruit que l'Etat et sa police seretenu que L'éQui

vous ne p vous
police, en nous isc

corce.juger?recours pour
dépassement, un mouvementet dontoù vousvoulezMonsieurle Président,résultat de votrece tribunal.Vousnous

allez-vous A quels dévous nier
dontbonheursneufs, les règles

apeuré
Lesobstination à sa

savezpartiela voie qu'a désigné le CAC,sur la lutte collective,
sur
che
de nous transformer

chroniquejudiciaire, abondammentillustréeparSamuelChevalieretquiapparen-telegenreà lachroniquethéâtrale:lechro-
niqueurs’ylivrelibrementà sasubjectivité
AndréMarcelperpétuecettetraditionavecunpetittalentqui fonctionnetoujours,bienqu'ilsentelerance.Lesautresfontdeleurmieuxpourhonorercethéâtrequ'est,on l’avu,un tribunal.Finalement et c’estparfai-tementlogique il n°yaeuquelapolicepourprendreausérieuxlesaccusés.
Ceux-ciauraïent-ilspu faireexploserlespectacle? Sansaucundoute.Parexempleensurenchérissantsur lui, commele fit JerryRubinquiseprésentaàuneaudiencedelaCommisiond'enquêtesur lesactivitésanti

américainesdéguiséenguerrillero loufoque.Ouencoreparlagrossièretéirrécupérable,ensefoutantà poil pourdéféquerenpleintribunal,commele firentdesétudiantsduSDSpendantl’undesprocèsqu'onleurfiten Allemagne.Maiscessatisfactionsnarcissi-
quesleurauraientcoûtécher,pourun bene-ficepolitiqueminime.Car— il fautledirenettement—untribunaln’estpasunetribu-nepolitiqueet lesmilitantsn’ontrienàgagnerenS’exposantdélibérémentàcessanctions,
nefatalementdesamendesou despeinesdeprison,dutypedecellesdontdix-huitcamaradesdela LMR viennentd’avoirà répondreà Lausanne,[lss'étaientfaitvolontairementcueillirparlesflics aprèsavoirtenduuneban-derole “FLNVAINCRA”’ entre lesdeux flè-chesdela cathédrale.Cen’estpasenjouantensuitedevantle tribunallesmilitantsfarou-
chesqui refusentde repondreaux questions
autrementqu’enconfirmantleuridentitéetlaissantà leurchefslesoindeprononcerundiscourspolitique,qu'ilsontrévélélanaturedeclassedelajustice.D'ailleurs, pense-t-on
vraimentquecettenaturedeclassefasse
l'ombred’undoutepour lesmassespopu-
laires
L’attitudedesaccusésduCAC n’aéténiplusnimoinsquecequ'ellepouvaitêtreétantdonnélescirconstances: n'étantplus

tribu
toutciété refuseirent en main

la culture populaireonscience
où chacunest responsablesens que

solidarité qu'
collecet n'a de 1 ex-pe car la L

réduit le CAC
contenu: d'un

vous n'avez
tribunal

leur
sécher,

sortis deappliqués à
articles du code pénal aurez-
porte déjà en lui son propre

le contrôle, porteur de
le contraire de l'isolement

sont ledevantce banc,le CAC pour l'asseoir
n'est pas tout:

la révolte débou-
s'unissent

bref,

Nais ce
partant de

les critiquer,

desmilitants,parcequ'untribunaltelque
celui-cin’estenaucunefaçonun terraind'’ac-
tion —lavraielutteestailleurs,là où lesgens
travaillentetvivent ilsn’ontpasessayéde
seconduireenmilitants.Ils sesont conduits
n'importecomment,commeça leur venait,enmontrantqu'ilss'enfoutaient.Leur
déclarationcollectiveneprétendaitqu’àrien
d'autrequ’àtenir, pourleurplaisiret le plai-sir deceuxqui sont ensituationde le com-
prendre,un langagequi ne pouvaitpasêtreentenduparle tribunal,qui tr simplement
et sans hargne le niait : vous n’existez pas.Pfhhuuût! Forcément,puisqu'ilexisteencorebeletbien,unetelleannulationnepeutqu'être“littéraire”.D'où la beautédecetexte,lesmilitantsenproduisentrarementdepareils.

Retour dupolitique

En définitivele bilandeceprocès,pournous,nestpassi négatif. Il adéconsidéréla police:sesrapportssesontrévélésmen-Songers,sesagents,lamentableset de mau-vaisefoi, sesméthodes,fascistes( un témoinàracontécommentlesflicsl’avaientdésha-billépourvoir “s’il necachaitpasun tractdanssoncaleçon”etavaientlourdementplai-sentésursonanatomiesexuelle—oncomprendquellesinistrefrustrationun telcomportementtraduit). L'accusations’estaffaisséecommeunegrosseverge| Toutel'assistanceené-taitgênéepourelle,Enfinl’ensembledutri-bunals’estrévélépourcequ'ilest: lelieud’unecomédievieilloteetunpeubouffonne
qui n ’amusera plus personne très longtemps.Le roi estnu,et deplusenplusdegenss’enavisent.Ceuxentoutcasquiontparticipéallégrementà lamanifestationqui asuivi,ceux-làsontdéfinitivementdémystifiés.Ils étaientà peu prèstrois cents,moyen-ne d'âgepas plus de vingt ans, combatifset décidés,marchantsousla pluiele sou-rire aux lèvres,derrièreles huit accuséset portantun énormecalicot: “NOUSSOMMESTOUS DES MENEURS”. Serre

>}

it qu'ht débutGilliéronles fesses :
Carilssontdeplusenplu
deplusenplusnombreux15lescollègesrofessionnelles,dan :por rolerdesnavrantsvai

nttils son
dans les €

unpeu
levilles duidevil

partout, à ri
pouvoir. :
On pouvait s y atte

t produi
mdre: aumomentdtleretourderefoulé
Eneffetlessanctions

‘atmosphere

jugements
e retourdu politique À
A comptetenude|

lede la presseattitudedela F “iliéron
ont été lourdes, ae
du procèset de l wement, (chez lui pour rendre son jugeme

‘il importait de ne pas dés> ler qu
a dû se DR Fe es gaz et son vrandte,avouerla Municipali à RE :
déploiementdedispositifsanti-emeutedk

: 4 ème pasl’annéedernière. Il n'allait quand même f :
séset leur décernerun breverelaxerlesaccu l'avocat

de civisme,comme l'y avait HAS » et: + remiséson sourire et,de la défense. Il a donc remi : blecommeil est bien sûc totalement incns Fe
decomprendrece qu’estun militant, ; pe
dité de la façon suivante: “Cesaccusés, LA :
m'enesttémoin,nemesont pasantipathique”
entouscascertainsd’entreeux, et ils nesont
pasbêtes.S'ils étaient encore étudiants, je.
leurpardonneraisvolontiersdes qe Fe
s’apparententauxspirituelscharriagesmurequelsje prenaispartdu tempsqueje portais
couleurs. Seulement les temps ont change.
L'autoritéperdson crédit.Et si GORE
avaient pour mission, tant qu ils étaient etu-
diants, de tourner cette autorité gentiment
enbourrique,cequiétaitencoreunmoyen
de l’affermir en lui permettant de montrer
sonlibéralisme,si ceux-làrefusentdevieil-
lir et dejouerle jeu, alorsils deviennentdan-
gereux.Parcequ’ilsmettenten branledes
éléments incontrôlables, des voyous, des gens
qui, eux,ont intérêtà renversernotre pou-
voir parcequ'ils n’enprofitent pasdu tout.
Cesaccusésqui neveulentpasdeveniradultes
et responsablescommenous,je dois, moi,
Gilliéron, les punirnon paspour ce qu'ils ont
fait maispour ce que la foule, la terrible foule
aurait pu faire. Ces garnements sapent par1mmaturitél’ordreconstitutionnelsuisse.Au-cunefaiblessen’estdoncpermiseà leurégard.Maisn’allonspasbraverleridiculeenlesfrappanttroplourdement”.Voilàceques’estdit,ensubstance,le bonjugeGiléron. Et il a sanctionné.Politiquement, biensûr, maissansle savoir. Car ce que les tribunauxsanctionnent,c’estcequ’ilsidentifientcommepsycho-pathologique.Rienn’estpluscaractéristiqueàcetégardquecesimplefait: celuidesaccusésquia leplusécopé,g'aétélecinéasteFrancisR. : famillepauvre,jeunesseàlalimitedeladélinquanceetpar-foisau-delà,antécédentsjudiciaires,42con-traventionsaucodede la route,mauvaiscou-cheur,mauvaispayeur,unpeumythomane,immature,inadaptéchronique,caractériel,“artiste”,leclientrêvépourla flichiâtrie.Difficilementrécupérable.Celui-làonnel’apasratéetonle retrouvera.
RestequesivousvoulezassisterdansceCantonàunvéritableprocèspolitiqueetvoiràl'oeuvrelavraiejusticedeclasse,il fautal-lervoirlejugeGilliéronoul’undesesalter-egocondamnerundélinquantdedroitcom-mun,undeceuxquin’ontaucunaccèsàlaculture,undeceuxavecquiaucunecompli-citén'estpossibleaujuge.



AUBEPINE

r de l'Aube:Branle-bas «
pine,àGenève,4 lesjeunesdits
“semi-délinquants lesmurscroulants
ettroisréglements« sexe,ant
vie,anti-joie: texte actdistribuéaux
apprentis et à tous les de nts qui ne
délirentque contreles re nents-asSOMOIrS

Jusqu'au30novembre1972,Le Foyer
del'Aubépine,19hisruede l'Aubépine,
abri

15travailleursdans15clapiers
15jeunestravailleursquinesevoient

quepourbouffer
15jeunestravailleurs(de18à30ans)

droitderecevoirdesfillesquin'ontpasle
Ilpartageaient
1 téle
1frigo

encouleur

1machineà laver1cuisinièresespagnole
Le25 août 1972,M. Uldry, présidentde

l'Associationd'aideauxjeunesétudiants
travailleursetapprentis,(AJETA), sepointe
aufoyer, n'ytrouvepersonne,(lesgarssont
auboulot),àpartunefille

Lesurlendamain,unelettredecongépour
fin novembreestenvoyéeà tout le monde
Unmoisplustard,lorsd'uneassemblée,

Uldrynousproposel’ultimatumsuivant:
ou nous acceptons une mère-auberpgiste.

flic. -
-ou noussommesmisà la porte

Nous refusons
L'isolementau boulot,danslescham-
vant la TV

cette vie qu on nous impose.
Le contrôledel'Etat, directou subti

bres,

le
Le contrôlesexuel

nousoccuponsle 19,bis,ruedel’Aubépine
C'est-à-dire
Nous ne payonsplus de loyer (la maison

construitepardestravailleurscommenous,
temps). L'argent duestamortiedepuislo:

loyerserviraàl’autogestiondeslocaux.
Nousdécidonsdenotrepropreviequo-

tidienne
contrelarépressionsexuelle
solidaritéet luttecontrel’isolementpar

la créationd'unecommune
pourlacuisinequotidienne,pourl'entre

tiendela baraque,ensupprimantladivision
sexuelledanscestravaux
pourlesproblèmesdefric
—pourunealternativeauxloisirs

Hispano-Oerlikor

IL Y A UN TROU DANS LA CAISSE
COMMENT LE PATRON PEUT MANIPULER
ASONGRE L'ARGENT DES FONDS DI
PREVOYANCE

(lraëtdistribuéauxouvriersd'Hispano-Genève
par legroupe“LuttedeClasse”)

+QuandBürhléavaitrachetéHispano,il avait
promisquetouteslesinstitutionsdeprévoyan
ceseraientmaintenues,Puis,l’annéedernière
on à suqu'unedescaissesavaitun grosdéficit
parcequele patronn'avaitpaspayésapartie,
cellequ'ilprendsursoncompte surle salaire
desouvriers.Maintenant,on saitdequellecaisse
il s'agit
LaCaisseHispanoVIE ET DECES(reliéeauxas
surancesWinterthour),rien que pourles
intérêts,a undéficit deplusde 100000
fr. 168.Quand on sait qu'à cette caisse
lesouvrierset lespatronsdevraientpayer
respectivement20francsparmois,on
Woïtfacilementquelepatronn’apastou
jours versé part
Maintenant nousproposede rester

Vie et décès,de nc pasre
argent.Commecela, les pa

ronsespérentcacher àl'inette dette

ptesdela Fondationqui
Cai

48 DE TOTAL)
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LES COLLEGIENS FONT
RECULER CHAVANNE

liens, on avaitoublié d’avertir le Con
seil d'Etat ! La bonneexcuse,serviebien
chaudepourrevenirsurunedécisionarbi
trairedonton a ratél'applicationendou
ceur !

Gageonquesi cet article 30,quivisait
àéliminerles doublardsdescla urchar
géesdèsle premiertrimestre(dame, quand
le partis bourgeois tirent àboulets rouvre
contrelesprojetsdeconstructiondecol
lèges….), avait passé san que la colèrede
collégienssemanifestepubliquement,grâce
à leur mobilisation et à une pétition por

tant 1500signatures, le Conseild'Etat ne
seserait pas formalisé outre mesure. Nenousditespasqu'iln’apasl'habituded’en-
térinerhabilementet discrètementdesdé
cisions prises par les ‘milieux compétents”,
autant dire lesmilieux influents.

JONCTION, UN QUARTIER

SANS SUBVENTION

En marsdernier,lamunicipalitédeGenève
acoupélescréditsdela MaisondelaJonction:
elle ne supportait plus de voir sa politique des
loisirs récupérateursbattueen brèche par la
volonté quemanifestaientlesanimateursde
mettreréellementcettemaisonà ladisposi-
tion deshabitants.
Depuis,laMaisonseportebien,merci.

CequeM. leMairen’apascompris,c’est
qu'ilnes’attaquaitpasàuneéquiped’ani
mateursfarfelusmaisà un mouvementplus
vaste.Unepartiedeshabitantsdu quartier
ontsoutenulamaison,prisenchargeceque
la municipalitélui refusait (repris en charge
devrait-on dire parce que cette subvention,
ellevientbiendupeuple,desimpôtsdu peu-
ple).
Lamaisondequartieret sesinstallations

techniquesrestentdoncà ladispositiondes
groupesqui enont besoin,desdébatss’yor-
ganisent,desconcertsdesoutiens’ydéroulent,
desprojectionsdefilms,desactivitéspour
lesenfants(touslesjeudis),desrepaspopu-
laires(le vendredi soir et le mardi à midi).
Pourbienmarquersavolontéderester

dansseslocaux,la maisondequartierorga-
nisediversesmanifestationspourla fin de
l’année.Le31décembrenotamment,de
nièrereprésentationde“Western”duTE
tre Mobile.

iison de la Jonction se fait par le
n 71”,distribuéà 6000exemplai

quartier. ‘‘Journal Jonction CCP 12:19682
criptionpourl'autofinancement

resdansle
Genève.La sou
1déjarecueilli6000fran

Eaux-Vives

A PART LE CEDRE..

défendentVives
uncèdre,çaplait à l’époquedela luttecon
Leshabitantsdes Eaux

trelapollution.Maiscen’estpastout,Dans
lamaisonqu'ilsoccupentà laroutede Cha
monix(sou Eaux-Vives),desacla garede
üvités sedéveloppentet l'effort d’informa
tion sur lesdroits des locataire entrepris parlemouvementsepoursuit
\insi la dernière assembléedu mouvement,

le 5 décembre,a décidé l'organisation d’une
dansleslocauxdelaville , ouverteaprèslesheuresd'école,Enoutre,deuxfoisparse-

maine,une permanenceestorganisée,pour
renseignerchacun surle lèmesdeslo -

droits devers,le locataireset lespossibili-
tés de résister aux haussesabusives

UNE LOGIQUE DELA COMMUNICATION
P. WatzleWicK,J. Helmick-Beavin,D. Jackson, éd. du Seuil 1972

a

Dernier avatardu behaviourisme
américain, la théorie de l’infor
matiquetendà devenirle modèleexclusif de toute réflexion dans
les sciences humaines aux Etats-
Unis et peut-être bientôt en Eu
rope, à la faveur de multiples
traductionsrécentes.Ce n’estpasseulementuneffetdemode.
Sousl’apparenced’un empirisme
ingénu, la théorie de l'information
propose en réalité une métaphy-siqueappropriéeàl'âgedelacy
bernétique: tous les comporte-
ments,touteslesrelationsen-
tre les individus et entre les grou-
pessont réductiblesà une réali
té ultime, la communication,etsontjusticiablesdelalogique
ternaireémetteur-message-ré-
cepteur.Cetteréductiononto-
logique s’assortit tout naturel-
lement d’une éthique: les conflits,
les désordres, assimilables à des
défautsde transmission,peuvent
et doiventêtrerésolusparunré-
ajustement de la communication,
comme on répareun ordinateur
défaillant.
Tels sont lespostulatsex-plicitesde“Unelogiquedela

communication”,dont le concept
centralaunpréfixesignificatif.
la métacommunication.Si les
partenairesfamiliaux et sociaux
entrenten lutte et troublent l’ordre
social, il suffira de réajuster le
codeen détournantle discours
antagonistedes termesdu con-
flit sur la communication elle-
même.L’idéologie de la méta-
communication se fait fort de
récupérerl'individuleplusré-
fractaireà sesnormes,c’est-à
direleschizophrène.Celui-ci
cstparalyséparune communi-cationparadoxalequicomporte
deux injonctions contradic
toires(double-bind).La théra-
peuthie préconiséeest tout sim-
plement homéopathique telle
consisteàprescrirelesymptôme
lui-même,Riendetel,parexemple,
que d’enjoindre un suicidaire àsesuiciderpourledétournerde
sonprojet
On peut aisément imaginer d'autres
applicationsde cette thérapeuthie
paradoxale, applications dont
l'ouvrage ne fait pas mention,
Mais qui participent de la même
stratégie: parexemplelorsqu’unCtatréfractaireausystème
libéralsemetdansdesdifficul-
téséconomiques, il conviendra
Justementd’en faire le blocus,

pourl’ameneràrétab
lationsd'échang

Le modèle de comr
tionqui estconstammentproposé
dansl'ouvrage,c'est la cellule
familialeet, à traverselle,un
démocratiebourgeoisequiaurait
si bien intériorisé tous les codes
contraignantsquelarépression
mêmeserait vécue comme har
monieet liberté. La théorieet
l'éthiquede la communication
viennent àpoint pour sanc
tionner la finalité de l’ordre so
cial1,qui est de se reproduire
“sanshistoire”#

cinéma

“CHARME DISCRET DE
LA BOURGEOISIE"”
de Luis Bunuel

LA LONGUE MARCHE
Bunuela évitémagnifiquement
deposerla questionde la bour-
geoisie en termes bourgeois. Que
peut-ondiredepolitiquesurle
politique,par-delàdeuxrétho-
riquescloses,celledumalheur
métaphysique,du bovarisme,et
celle,complètementallégorique
et prétendumentpolitique,de
lamarionnettecomplet-rayé-
cigare-au-bec? Lesbourgeois
quefigureBunuelnesont que
dessignes,desimagessansépais-
seur,sanshumanité(ni inhuma-
nité),sansprofondeurni éléva-
tion.Cequiest,àn’enpasdou-
ter,lecharmeprincipaldu film.
Ony assisteà unballetimper-
turbabledontlemouvementne
tirequedupolitiquesalisibili-
té,champauquelil contribue
parretourlargement.Mainte-
nant,cettebourgeoisien’estfi-

aite, ni en victoi-
re,maisenmarche,banalebal-
ladedominicale,suruneroute
sans aspérilés, sans accidents et
sansvirages,[lsmarchentsans
échangerdeparoles.Ainsisimple
ment, en leit-motiv reviennent
quelquesvéritésaurappelnéces-

guréeniendéf.

saire,quelabourgeoisiea pour
survivretoutela réservedel’in-
ertie,qu'aucunfilm n’ale pou-
voirdelamettreencausematé-
riellement,qu’elleestpeut-être
plusinquièted’elle-mêmeque
del’Autreà-venir(quesesinsti-
tutionsd'aujourd'huipluspeut-
êtrequejamaisfaçonnentàsa
domination).

L'ESPACEDU REVE
On rêvebeaucoupdansce film.

Maischez
1les inférieurs, |

(le soldat, le li
déclarérêve

itenant) le rêve
il est circonscrit
ctacleexorcisé,misen spé eetissementpourl'état-majorou

pourlesbourgeoiseségaréesdans
un tea-roomsansthé ni café. Le
rêvedu soldat retrouvant
etsamèredanslapénor
nécropole parle d'une maniere €lo

ré d'infantilisme que
Le lieutenantse

s amis
d'une

quentedu de
requiertl’armée

s de sesvoitas à
parentsle meurtrede sonpère

Ainsil'officier subal-

méparles spectr

présumé En
terneefface-t-illa réalitédébiledesonsupérieurdansl'idéalde
cemêmesupérieur,sousle re
garddela trèsbonnemérepa
trie, bien entendu. Quant aux
rêvesdesmaîtres, rien ne les
démarquedanslefil delanar
ration, aussi ne sont-ils jamais
quel’insensibleglissementdes
événementsversleurfatalitéde
ruine etdemort, fantasmedou-
loureuxde la réalisation des
contradictions,rêvedesa‘mise
surscène,de la mort de l’au-
tre,desonabandonpar lesau-
tres,etc.Commelapentenatu-
relle,imminente,de l’ordre des
choses,toujours conjurée, tou-
joursdistraiteet remiseà plus
tard.Ons’éveille.Ondéclare
avoirrêvé.Onnes'étaitendor
mi quequelquesinstants,com-
meparmégardeou partrop
grandefatigue.Ainsiconstam-
ment le retour du refouléme-
nace-t-illa bourgeoisie,L’un des
premiersépisodesdu film figure

entrantdansun
restaurantdontlepropriétaire
vientdedécéder.C’enesttrop,
on repart.Cen’estpaslamort
individuellequi pèsesurcesper-
sonnages qui n en sont pas, C'est
unemortcollective,politique
Ainsion rêvequel’ambassadeur
tuelegénéral.La crapuleque
l'impérialismemetenplacedans
lespaysqu'ilrégentetiresurle
défenseurdesvaleursmartiales
et nationales.Lamortexclue
rentre par la contradiction poli-
üque. Faute de pouvoir la ré-
soudre,la reporter,c’estle cau-
chemar,Puisonseréveille.

L'AUTRE, L'ENNEMI
Dansle film deBunuel,la bour-
geoisieestseuleenscène.Le peu-
pleseréduità l'apparitionfugi-
tived’unevieillefemmequi dé-

la bourgeois

claredétesterJésus.La fille qui
vientassassinerl’ambassadeur3commeleplastiqueurtorturé
parla police,commelestruandsquiréunissentlapetitefamille
dansundernierbaindesang
onirique,n'ont rien depoliti-
que. Ilsnesontqueleretour

antdumag
essoiresdelasci
Ainsi la bourgeoisie t
comme en soi une CON
onstante et permaner
l'éclatement est différeue,poli

te,dont

dictature éCOnomiq ;

ère et politique que cette clas
seexerce

L'EVEQUE.I ACHUTE

Quelquesmotspour com lure
d'une étrangeet attachante fi
ure,celledujeunebourgeois

Sy Ë , Li se meurdevenu évêque à cau du
tre de sesparents. Il s'enga
volontairement chez la bour-
reoisie. Ayantà confesserun
moribond au hasardd’une ur
gence,il le reconnaît comme
Pan ien jardinier et le meurtrier
de parents.Lui ayant donné
l’absolution,il l’abatdesespro-
presmains.Puis l'homme de
Dieuquitte la scènedéfinitive-
ment.Etrangetraversée,la chute
originellede l’homme de pensée
parrapportà sonétat primitif
demaître,privé d'inquiétudeet
d’ambiguïté.Or tuer l’esclave
meurtrier,c’estsecondamner
à tout perdre.Ce meurtren’est
pas commis par pure vindicte,
maiscommesousl'impératif
absolud’une nécessité.Ainsi
entrel’esclaverebelleet celui
qu'il emportedanssachute,
aucunealliancen’estpossiblee

VOUS POUVEZ
TROUVER AU
TABAC DU
BOULEVARD
(B. Minguet,
13bd Georges-Favon)

“Tout Va Bien
Actuel
Guignol (Journal lyonnai )
LePoint(levrai!)
Rupture
La Brèche

*#LaCauseduPeuple
**La GueuleOuverte
**L’EchodesSavanes
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ON CHERCHE DES DIF-FUSEURS POUR TOUTELA SUISSEROMANDE !
Adressez-vousaujournal.

Trop.Et trèsmal.Retourim- d’unidéalquasi-religieuxd’in- a




